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AVIS

échéance du 1 5 août

Pour qu'ils n'éprouvent aucun

retard dans la réception du jouraal,

nous prions ceux de nos lecteurs

dont l'abonnement expire le 15 août

de vouloir bien nous envoyer dès

maintenant le montant de leur re-

nouvellement, avec une dernière

bande imprimée.

NOUVELLES DO JDOB
14 août.

" Sire, si nous prenions un siège, » aurait
dit tout bonnement M. de Vogué au sultan,
qi»i oubliait de le faire asseoir. Et il n'en a pas
fallu davantage pour que Sa Majesté Abdul-
Azis se courrouçât, que notre ambassadeur fût
rappelé de Constantinople, et qu'il reçût, à son
arrivée, un blâme énergique de la part du mi-
nistre des affaires étrangères. Pour qui n'est I
pas familiarisé avec le cérémonial des cours et j
les exigences de l'étiquette orientale, i! sera j
malaisé de bien se rendre compte de l'énor-
mité du fait reproché à notre ambassadeur. Il j
parait certain cependant qu'en adressant au
chef des croyants ces simples mots : » Si nous
prenions un siège, » au lieu d'attendre que
celui-ci lui eût dit : « Prenez donc la peine de
vous asseoir, * M. de Vogué a failli nous brouil-
ler avec la Turquie et provoquer peut-être le
réveil de la question d'Orient. Le conflit n'au-
rait pu être évité que grâce à la fermeté de
M. de Rômusat qui aurait invité immédiate-
ment M. de Vogué à lui remettre sa démis-
sion. Telle est, du moins, la nouvelle qu'a- '
vait donnée déjà VOpinion nationale, et que
ce journal maintient aujourd'hui malgré les :
dénégations de l'agence ïlavas. ,

Une autre rumeur, mise en circulation par (
la chronique aux abois, est celle qui présen-
tait comme imminentes certaines modifica-
tions ministérielles. M. de Larcy, disait-on,
avait été pressé par le président "de la Répu-
blique de reprendre le portefeuille des tra- .
vaux publics, mais M. de Larcy n'aurait ac- i
cepté qu'à la condition d'introduire en même i
temps que lui dans le cabinet un de ses amis,
M. Depeyre. L'affaire en était là et l'on cher- \
chait déjà à prévoir quelle serait la décision de
M. Thiers, lorsque la Gazelle de France est \
venue déclarer qu'aucune proposition n'avait '
été faite à M. de Larcy non plus qu'à son ami 1
M. Depeyre. s

»
Les nouveaux préfets se rendent successi- 1

vement au poste qui leur a été assigné. Une ;
dépêche de Marseille annonce l'arrivée, dans ]
cette ville, de M. Limbourg, le nouvel admi- ,
nistratcur des Bouches-du-Rhône , qui s'est
empressé de se mettre en rapport avec la com- i
mission permanente du conseil général. L'en- J

trevue, dit la dépêche, a été des plus cordia- ;
lés. Le préfet avait dit que, dans sa convie- <
tion, la République ne pouvait se fonder qu'en
s'appuyant sur l'ordre le plus parfait et la 1
plusgrande sagesse; la commission a répondu <
que ses propres convictions étaient conformes (
aux déclarations du préfet et l'on s'est séparé, <
parait-il, dans les meilleurs termes.

A l'heure où nous écrivons, nous ne savons \
encore rien touchant l'arrivée à Lyon de M. {
Cantonnet, que lès feuilles hostiles à la Repu- J
blique continuent d'ailleurs d'attaquer avec '
ensemble. s

t
L'entrée de M. de Kératry au Soir est coa- j

firmée par une lettre que l'ancien préfet des
Bouches-du-Rhône adresse au rédacteur en j
çhei de ce journal. Dans cette lettre il accepte
les propositions qui lui ont été faites par son
ancien collaborateur de la Revue moderne, ]
et se déclare prêt à recommencer utilement «
l'œuvre de la « gauche ou . erte », si tristement '
interrompue par les événements. <

" Le moment est venu, il nous semble, dit i
M. de Kératry, où un groupe homogène, com- i
posé d'hommes à principes arrêtés, sachant j
nettement ce qu'ils veulent et ce que veut le j
pays, doit prendre fermement la tête de l'opi- }
nion publique, qui n'a jamais eu autant besoin j
d un guide patient, mais éclairé, désintéressé '
et convaincu. {

" Plus que jamais, la France est centre '>
gauche. L'importante fraction de l'Assemblée i
nationale qui s'est donné ce titre compte assez
d intelligences, de désintéressements et d'é- j
nergies pour mener cette œuvre à bonne fin, s
et je considère comme un devoir pour tout ce *
Qui s'honore par la plume de faciliter cette
grande tâche. « '

Nous ne pouvons que constater que de la
République il n'est nullement question dans ,
la lettre de M. de Kératrv. !

T " -i
Les autres nouvelles de l'intérieur sont sans t

grand intérêt. La courte excursion que doit i
«ire aujourd'hui M. Thiers à Paris, la 2e *
s--an.ee de la commission permanente de l'As- (
semblée nationale, tels sont à peu près les
seuls faits qu'il y ait lieu de signaler.

.On sait que la"clôture du parlement britan-
nique coïncide avec l'ouverture en Ecosse (
o une chasse qui a, pour nos voisins, un at- j
"'au particulier.

Pendant que, amis et adversaires, fusillent .
je plus grand nombre possible de coqs de '
bruyère (c'est le gibier plus particulièrement ;

désigné au massacre général qui commence), (
une élection se prépare qui est considérée i
comme une épreuve sérieuse du scrutin se- :
eret. Déjà, il y a quelques jours, on annonçait
que le nouveau mode d.'élection avait été prati- ,
que à l'occasion du remplacement du greffier de (
^u'ngate, en Ecosse, et l'impressitn avait été ;
^cellente. Il s'agit' cette fois de choisir un i
successeur à M. Childers, l'un des membres J

^'cabinet, qui représente Pontefract depuis ]
l°oU à la chambre des communes, et qui vient 
u>:tie nommé chancelier du duché de Lan- !
castre.

Les conservateurs anglais, qui n'ont point
renoncé à lutter contre le ministère Gladstone,
paraissent vouloir éprouver, à cette occasion,
si le scrutin secret leur sera favorable. Ils op-
posent à M. Childers, le plus riche propriétaire
du district, lord P<>||ington.

« Ou est d'autant plus curieux du résultat
de la lutte, dit un correspondant des Débals,

L qu'à la dernière élection le candidat libéral
, n'a ait obtenu que 13 voix de majorité. »

P.-S. — Au dernier moment, nous rece-
; vous une dépêche signalant une note parue
j aujourd'hui au Journal o/peiel, et démentant

la nouvelle donnée par ['Opinion que le mi-
nistre des affaires étrangères avait fait de-
mander à M. de Vogué sa démission d'ambas-
sadeur à Constantinople.

Pourquoi la démocratie française

est irréligieuse.

Voici un phénomène inouï dans l'his-
toire, écrivions-nous il y a de cela quel-
ques jours : celui d'un grand parti qui .
entend fonder une société sur la néga-
tion de l'idée religieuse. Et nous ajou-
tions : En quoi le bon Dicu.gène-t-il la
République?

Nous défions encore le radical le plus '
ferré de nous l'apprendre.

| Croire que les sociétés démocratiques
! sont naturellement hostiles à la reli- :

gion, disait il y a quelque vingtaine <
d'années le regretté Tocqueville, c'est !
commettre une grande erreur. Rien
dans le christianisme, ni môme dans le '<
catholicisme, n'est absolument contraire ;
à l'esprit de ces sociétés, et plusieurs '
choses y sont très-favorables. L'expé-
rience, d'ailleurs, a fait voir que la ra- i
cine la plus vîvace de l'instinct reli- ]

ieivx a toujours été plantée dans le çqàur
du peuple. Toutes les religions qui ont )
péri ont eu là leur dernier asile, et il <
serait bien étrange que les institutions
qui tendent à faire prévaloir les idées <
et les passions du peuple eussent pour 1
elîet nécessaire et permanent de pousser <
l'esprit humain vers bimpiété.

Que Tocqueville était loin de se dou- <
ter de ce que serait, vingt ans après , <
l'esprit de la démocratie française ! Il <
s'efforçait de montrer, par l'exemple <
même de la France, qu à mesure que -
l'œuvre politique de la Révolution s'é-
tait consolidée, son œuvre irréligieuse
s'était ruinée ; qu'à mesure que l'Église ,
avait été mieux détruite comme insti-
tution temporelle, la haine qu'elle in- 1
spirait s'était alanguie ; qu'a mesure j
que le clergé s'était plus mis à part de
tout ce qui était tombé avec lui , on '
avait vu graduellement la puissance de *
l'Eglise se relever dans les esprits et s'y 1
raflermir.

Il croyait donc pouvoir affirmer que
les sentiments religieux se raviveraient '
avec le développement des idées démo-
cratiques.

On.peut s'assurer aujourd'hui s'il se .
trompait! Il avait le malheur de rai- î
sonner juste. Il eût dû se dire que puis- j
qu'il était logique que cela arrivât, il *
était bien plus logique de penser que '
cela n'arriverait pas ! J'ai connu un J
homme, rempli de sens, qui jouait à la '
Bourse. Lorsque, entre deux prévi- i

sions, il en était une fondée sur le rai-
sonnable, l'autre sur l'absurde, il met- *
tait toujours sur cette seconde carte, ]

persuadé que l'homme, à l'événement, ]

lui donnerait raison. Il est arrivé à une
immense fortune. '

Si Tocqueville vivait encore,- il pour-
rait se convaincre de quelle manière
aujourd'hui, en ce qui concerne les cho- \
ses religieuses, on façonne l'intelligence '
de ce peuple qui est appelé, par le sut- '
frage universel, à diriger la France. Il (

frémirait envoyant de quelle orde écu- '
me on nourrit ce maître do nos desti- 1
nées. Pour deux sols, par exemple, il '
pourrait, comme moi l'autre jour, !

acheter sur la voie publique un carré 1
de papier et y lire ces ignobles outrages .
à la langue, à la morale et au sens com- '
mun : I

Allons donc! Diane chasseresse fait bondir le
gibier dans la forêt, comme le Républicanisme fait ]

sauter moines et moinillons, jésuites et jésuitesses, 1
et toute la sardanapalesque espèce. Lu vénerie <
lil.re-penseuse vous attend pour faire sortir les <
pantins de leurs trous tant anciens que modernes. '

En chasse!
Démastiquons ces figures de plâtre encapuchon-

nées, demaillottons de leur auréole mensongère j
les tartull'es de France et Navarre qui sont la dé-

floraison de l'intelligence libre et la cause d'ac-
quiescements infâmes. Ne sentez-vous pas des dé-
mangeaisons et des|piccotlemeuts d'assainissements
soutanesques ? Na sentez-vous pas la constipation J
de la pensée et le besoin d'évacuation sanitaire ? <

* (

1
Un premier fait crève les yeux. C'est ]

qu'il n'y a qu'en France qu'on peut <
trouvera ramasser ces jolies petites sa- i
letés. Allez donc les écrire en Angle- <
terre, en Amérique ! On vous chasserait 1
à coups de pied dans les reins ! Il n'y a ]
que notre bienheureux pays où, pour la j
masse, sentiment démocratique soit
synonyme d'impiété basse. i

" Lorsque, les cent cinquante premiers ]
«migrants allèrent fonder, il y a deux
cent cinquante-deux ans, cette puis- <
sance nouvelle et immense-qui s'appelle i
la démocratie américaine, ils étaient à i
peine débarqués sur la côte inho.spita-
iière de la Nouvelle-Angleterre, au lieu 
où s'élève aujourd'hui Ta ville de Piy- :
mouth, qu'ils passèrent un acte pour i

s'organiser en société. En voici le dé-
but:"

« Nous, dont les noms suivent, qui,
pour la gloire de Dieu, le développe-
ment de la foi chrétienne et l'honneur
de notre patrie, avons entrepris d'éta-
blir la première colonie sur ces rivages
reculés, nous convenons dans ces pré-
sentes, par consentement mutuel et so-
lennel, et devant Dieu, de nous former
en corps de société politique, dans le
but de nous gouverner et de travailler
à l'accomplissement de ses desseins. Et
en vertu de ce contrat, nous convenons
de promulguer des lois, actes, ordou- i
nances, et d'instituer, selon les besoins, i
des magistrats auxquels nous promet- i
tons soumission et obéissance. » i

Et maintenant, par opposition, vous ]
imaginez-vous cent cinquante fugitifs ]
de la Commune allant fonder eux aussi, i
une colonie au-delà des mers, et y por- ]
tant avec leur politique, les principes <
que nous avons vu prêcher dans les ]
journaux du pa#ti?... Voyez -vous le l
préambule de leur contrat social aiïir- <
mer d'abord qu'il n'y a ni Dieu, ni i
religion, ni culte, et .déclarer, comme (
leur mère la Commune en un décret (
célèbre, que <la concubine est l'égale c

- de l'épouse et le bâtard, du fils légi-
time ? Les voyez-vous apportant, en
regard de leurs dogmes, leur, morale,
à savoir l'intempérance, la débau- i

cbe, grossières, ignobles, l'insubordi- l

nation, la fainéantise, toutes ces ver- *
tus d'un nouvel ordre, dont les dé- *
positions aux conseils de guerre vous j
ont retracé de si beaux exemples ? — *
Puis; dites si, au bout de six mois, de I
ces fondateurs de République, il en sur- c

vivrait un seul : chacun ayant trouvé I
le moyen de périr à la fois de deux ?
morts : mort de la misère et mort de la J
débauche. • i

Or, après deux siècles et demi les s

cent cinquante Anglais sont devenus c

trente millions d'Américains. Après *
deux siècles et demi les cent cinquante r

Français ne seraient plus même- des j
ossements blanchis : seulement un peu *
de phosphate de chaux, excellent pour c

engrais. — En quoi l'on peut voir à quoi *
cela sert aux sociétés d'avoir un bon ;
Dieu. 1

i
Ainsi, premier fait : ce n'est qu en.- i

France qu'on trouve la démocratie im- f
pie. Deuxième fait : ce n'est que depuis r
un certain temps que la démocratie f
française est impie. Elle l'avait été au g
début, a la Révolution, mais elle avait 1
ensuite cessé de l'être. Nous avons dit s
pourquoi. <

Il y a vingt-cinq ans les faits don- t
naient donc raison à Tocqueville. La 1
révolution de 48 a été respectueuse en- r
vers Dieu et envers le prêtre. Elle a ap- r
pelé celui-ci à bénir ses arbres de fi- s
berté. Certains groupes d'ouvriers à i
idées sociales avancées, comme celui du r.
journal Y Atelier, par exemple, dont M. c
Corbon était l'âme, se disaient même
très-franchement catholiques. Dites si 1
vous eussiez pu voir alors un seul en- c
terrement civil, un seul? L'idée en se- c
rait-elle seulement venue?

A l'avènement de Pie IX, on aurait 1
eu peine, croyons-nous, à trouver un c
franc matérialiste parmi les hommes e
marquants de la démocratie française, à

Aujourd'hui, on aurait grand'pelne à 1
en trouver un qui ne le soit pas. «

A cela il doit y avoir une cause. £
Ni dans les hommes ni dans les cho- t

seSj ni dans les faits ni dans la raison t
logique, rien ne semblait devoir ame- i
ner à ce qu'il est l'esprit de la démo-
cratie. Il y est donc intervenu un élé- i
ment nouveau. Si la démocratie n'est c
plus la même qu'en 1847, serait-ce que r.
les hommes religieux, pris dans leur ç
majorité, no sont pas les mêmes non ^
plus ? - <

Supposons tous les catholiques de c
France, sans exception, semblables au i
père Lacordaire, non par le talent, i
mais par les idées , la sympathie gé- i
néreuse pour tout ce qui souffre , le 1
même, amour pour la vérité, la même t
charité dans la conduite , il pourrait i
sans doute rester bien des incroyants (
parmi les démocrates ; ce qui est cer- t
tain, c'est qu'il n'y resterait pas un t
impie.

Ce qui adonné au moins pour une ]
large part les résultats que nous voyous, ]
c'est 1 envahissement progressif de ce j
qu'il faut bien appeler i esprit ultra-
montain, lors même que ce mot n'ex- \
prime pas bien tout ce que l'on veut i
dire, puisque Lacordaire lui-même, au ]
regard d'une portion du clergé français,
était quelquefois qualifié u nltramon-
tain. Mais il faut prendre les mots que
l'on a. L'essentiel est que l'on se com-
prenne malgré leur inexactitude.

La première et grossière faute des
ultramontains fut l'appui qu'en 1848 ils
prêtèrent à la candidature de Bonaparte.
En quoi non-seulèment ils manquèrent
de morale, mais aussi de sens com-
mun, deux choses qui vont souvent en- '
semble. j

On se demande de quelle utilité pou- ;
vait être pour la religion que le héros de \
Strasbourg et de Boulogne fût nommé ,
et que la République succombât. Mais >

 il est comme cela une foule de choses
qu'ont faites les ultramontains dont on
n'a jamais pu savoir à quoi cela servait
à la religion.

Ceux-ci se donnèrent le nom départi
catholique, ravalant ainsi au niveau de
misérables luttes politiques ce qui doit
planer au-dessus de tout; rapetissant
ainsi Dieu à leurs proportions de pyg-
mées. Le mot, d'ailleurs, exprimait
bien leur vraie pensée : introduire la
théologie dans la politique; se faire,
dans l'exercice du pouvoir, le bras sécu- '
lier de l'Eglise. Il n'est rien au monde
de plus redoutable pour le repos des so-
ciétés que ce mélange de l'ordre spiri-
tuel et de l'ordre temporel. Le principe
de leur séparation est la pierre angu-
laire sur laquelle repose toute société
libre. A ce mélange, la religion ne ga-
gne rien. — Si, elle y gagne la haine.
M. Foisset, un écrivain que les catholi-
ques ne récuseront pas, montre excel-
lemment l'inanité des efforts delà Res-
tauration pour protéger le catholicisme
en l'érigeant en religion d'Etat ; et il
ajoute avec un suprême bon sens que
ce qui est fort, c'est ce qui est vivant -
dans les mœurs et non ce qui est écrit
dans les lois. »

* *
Le parti catholique arriva au pouvoir

en 1849 en ce sens que, joint aux partis i
monarchiques avec lesquels il se con-
fond presque toujours, il forma la majo- '
rite de l'Assemblée législative. Comme .
récompense au concours apporté à l'é-
lection de Bonaparte, il entra même j
partiellement au ministère. On sait (
quelle, passion de sectaire on le vit dé- 1
ployer, quelle étroitesse de vue, quel <
aveugle esprit de réaction, quels' pré-
jugés,, quelle aversion non dissimulée |
pour la diffusion du savoir. Le rôle de
ses adhérents se résume dans un mot
du plus célèbre d'entre eux qui, plus j
tard éclairé par les événements, dut le
regretter et le regretta, dit-on, amère-
ment : ils firent « une exnédition de i
Rome à l'intérieur. » C'est bien le mot, i
ce n'était pas un gouvernement, c'é-
tait une expédition. !

On peut dire que de ce moment, de '
la déclaration de guerre que le parti
catholique fit à toutes les idées libéra-
les, date l'origine de la réaction, deve- ,
nue plus tard si terrible, qui se mani-
festa contre la religion. Capable lui- i
même de beaucoup de violences, le i
parti catholique excita des violences
sans mesure. De même que, sous cou- !
leur de l'intérêt religieux on avait sou-
vent poursuivi l'intérêt humain -sous '
couleur de la gloire divine, la satisfac- ,
tion de l'amour propre; et, sous cou- ,
leur de liberté de l'Eglise, la tyrannie j
personnelle, de même, en retour, on se j
plut à confondre les torts des personnes
avec la cause elle-même, et on se fit i
un Dieu semblable à ses adversaires : '
passionné, injuste et quelquefois mé- '
chant. '

Ce fut donc de part et d'autre une '
haine furieuse, sans trêve. Un chrétien (
contempqrain décrivait ainsi l'état des
esprits en France à ce moment :

« Les hommes religieux combattent i
la liberté, et les amis de la liberté atta- '
quent les religions ; des esprits nobles (
et généreux vantent l'esclavage, et des '
âmes basses et serviles préconisent ;
l'indépendance; des citoyens honnêtes
et éclairés sont ennemis de tous les pro- |
grès, tandis que des hommes sans pa-
triotisme et sans mœurs se font les ]
apôtres de la civilisation et des lumiè-
res! » '

Mais cette peinture peut passer pour
un faible crayon au prix du spectacle
qui fut bientôt donné. Des hommes les
plus notables du parti catholique, un
grand nombre ne tardèrent pas à de- ';
venir suspects à leurs propres coréli- ,
gionnaires. Il n'est quantité si grande 
qui ne puisse être augmentée d'une
unité. Il n'est radical qui ne puisse '.
avoir son radical, d'ultramontain qui '
ne puisse avoir son ultramontain. Dans
le parti il se forma un parti : le parti
de ceux que, dans l'argot du jour, on
appellerait les outranciers de la foi.
Comme ils avaient moins de modéra-
tion, moins de science, un talent moins
élevé que les autres, ils attirèrent bien
vite le gros des croyants. La foule des
ouvriers va aux Jacobins, à Delescluze,
à Pyat, sans s'arrêter à Jules Favre et à
Picard ; la foule des catholiques fut à
Y Univers sans s'arrêter kYAmi de la
religion.

H'iinportc maintenant de considérer
un instant le rôle que les ultramontains
remplirent un 2 décembre. C'est ce que
nous ferons.

COURRIER DE PARIS
Paris, 13 août.

Je me hâle de.rectifier ce que je vous ai dit
hier de M. Jules Favre. C'était une erreur. La
lettre des jurés de Seine-et Oise est parfaite-
ment authentique. Elle est donc à mettre à
l'actif de l'ancien ministre des affaires étran-
gères. Mais il n'en reste pas moins vrai qu'il
eût mieux fait de demeurer dans la retraite
comme on le lui a conseillé, et d'éviter de
semblables incidents.

Nous sommes à un moment où le sentiment ;
public est susceptible, et où il ne faut pas :
trop se contenter du témoignage de sa propre
conscience. On doit respecter même les fai-
blesses de ses contemporains, surtout quand,
ces faiblesses prennent leur source dans les
douleurs les plus respectables.

Les nouvelles continuent à ne pas être abon-
dantes à Paris ; chaque matin les rédacteurs i
de journaux se regardent comme des augures,
mais sans rire, ne sachant sur quel thème
exécuter leurs variations.

Les distributions de prix ont encore fourni
un aliment depuis deux jours, puis chacun va
s'envoler vers des rives plus gaies, excepté
les journalistes aux abois. Que raconter ? La
cérémonie d'hier a la Sorbonne? Mais vous
n'aurez qu'à en extraire le récit du premier
journal venu. Les commentaires de la presse
sur les dernières promotions préfectorales? Il
y a, sur ce terrain, à faire, quelques observa-
tions qui ne manquenl pas d'intérêt.

La presse radicale qui ne sait se contenter de
rien, commence par montrer quelque mauvaise
humeur de ce que l'idée républicaine ne puis-
se revendiquer que la presque totalité et non
la totalité entière des choix, gouvernemen-
taux. Tous les partis extrêmes font profession
de lutter d'intolérance.

Mais la presse royaliste et ultramontaine
est encore plus ridicule, et l'on trouve sa vraie
note dans YUnivers. D.'après la feuille de
M. Louis Veuilltt, M. Cantonnet est radical,
M. Babaud-Laribiôre , franc-maçon, et M.
Limbourg, juif. Pauvre M. Limbourg, black-
boulé par les gens de droite et les gens de
gauche, c'est jouer de malheur, mais est-il
vraiment juif ? Je ne m'en doutais pas, quoi-
que l'ayant vu jadis à Metz deux à trois an-
nées de suite. Et quand il serait juif, que si-
gnifierait cela ! L'Univers se demande avec
gémissement ce que va penser la France catho-
lique. Que vient faire ici la France catholi-
que ? Sommes-nous au Pa aguay ou dans
l'empire mystique du Tbibet? Les catholi-
ques sincères devraient bien se mettre dans la
tète, une fois pour toutes, qu'ils font à leurs
idées le plus grand tort en voulant sans cesse
les introduire dans les affaires d'Etat, et les
conservateurs devraient aussi tâcher de l'être
sans afficher continuellement cette étiquette
religieuse qui finit par agacer les esprits les
plus patients.

Maintenant les journaux royalistes, en gé-
néral, feraient bien de mettre une sourdine à
leurs jérémiades.

Certainement je ne demande pas, poui ma
part, et aucun esprit sensé ne demande, qu'on
en revienne à faire des fonctions publiques
une question exclusive d'opinions, et il faut
désirer, au contraire, de voir des représen-
tants de tous les partis prendre part à la chose
commune.

Mais, d'un autre côté, il faut que les per-
sonnes hostiles à ce qui existe y mettent quel-
que décence, et que, tout en faisant leurs
réserves pour l'avenir si cela leur plaît, elles
ne cherchent pas â entrer dans l'administra-
tion uniquement pour combattre la Répu-
blique.

Je rencontre à chaque instant, et pas plus
tard qu'hier (et je ne dois pas être le seul),
des gens en quête de places qui tiennent le
langage le plus étrange sur nos institutions,
jusqu'à dire, non seulement qu'ils désireraient
une monarchie, ce qui est permis â tout le
monde, mais qu'ils préféreraient n'importe
quoi, même l'empire, à la République ; qu'ils
font des vœux pour une solution de ce genre,
dût-elle être le résultat de nouvelles crises,
etc., etc.

Je voudrais savoir si ce langage est connu
du gouvernement ; en tout cas, il l'est du pu-
plie, et y produit le plus mauvais effet. Ceci
n'est plus de la franchise, ni de l'indépendance,
c'est quelque peu de l'effronterie : quand on
veut être franc et qu'on se targue d'indépen-
dance, on commence à ne pas user, pendant
des mois entiers, les paillassons de tous les
ministères pour obtenir une place de ce gou- '
vernement dont on fait si peu de cas et
qu'on ne songe qu'à desservir, n'ayant pas
d'ailleurs assez de capacité pour le trahir.

Quand, du reste, ou fouille les replis de l'o-
pinion royaliste, légitimiste surtout, vous œ
vous imaginez pas ce qu'on y trouve encore
d'illusions et de prétentions Ceux de ses mem-
bres qui vivent soit à la Chambre, soit dans
la politique, à portée des manifestations du
sentiment public, baissent bien un peu l'o-
reille ; mais les autres, ceux dont l'unique fe-
nêtre est ouverte sur leur horizon particulier
et qui passent leur vie à se congratuler entre
eux, ceux-là vous tiennent des discours qui
sentent des gens revenant d'un voyage autour
du monde.

Voulez-vous une preuve entre mille de cette
complaisance de certains esprits pour leurs
chimères? Lisez une lettre que M. Saint-Mar<-
Girardin, un des chefs des bonnets â poil,
vient d'adresser au Courrier de France. Le
contentement de soi-même, l'intrépidité de
bonne opinion, ne sauraient être poussés plus
loin.

C'est absolument la vieille Itelise des Fem-
mes savantes qui n'admet pas qu'on puisse
songer à une autre femme qu'elle ; et ^uel est
l'adorateur dont on affirme la fidélité? M.
Thiers...!! Cela fait sourire, non moins q'ue'le'
style de la lettre, où l'académicien lui-même
disparait derrière le vieillard.

" Il y a eu là de la plume de tout le monde «
dit-il, en parlant de certain manifeste. Quelle
parure de plumes et quelles plumes'

N.

Les expériences d'artillerie à
Trou ville.

Ou écrit de Trouville à VAgence Havas ;

Lundi dernier, à Trouville, une foule de curieux
se dirigeaient vers le lieu des expériences.

A deux, heures un quart, le président est arrivé.
Il était anivj du général de Cissey, en uniforme,
du général Appert, en civil, accompagné de son
jeune iils, de M. Okolowicht, attaché militaire de
l'ambassade d'Autriche, portant 6on grand cos-
tnme avec toutes ses décorations, de M. de la
Saussure, lieutenant-colonel suisse eu uniforme'
du lieutenant-colonel de gendarmerie Lambert'
do ses officiers d'ordonnance et de ceux du mi-
nistre de la guerre. M. Thiers ne portait aucune
décoration.

On remarquait encore quelques messieurs parmi

; lesquels deux députés, MM. Delrlle n Siébert.
! M. Thieis s'est assis sur un petit pliant près la
| pièce de 12, derrière la oièee de 7 et \cà exercices

Qiit commencé. Ils avaient, aujourd'hui, pnur
objet do se rendre compte de la précision du tir A
cet effet,' le but avait été rapprocha : il se trouvait
à 4,000 mètres environ C'était tbujdurs un tet^it
bateau à l'ancre dans la direction de Deauville et
de Cabourg.

L'aviso le Cuvier était au large à environ ?,000
mètres du bateau. 0 ccups ont été tirés, la pièco
de 7 alternant avec la pièce de 4. La pièce de 4
a été constamment pointée par de simples artil-
leurs. La pièce de 7 a été pointée plusieurs fois
par des officiers. — Les quatre premiers coupsde
la pièce de 7 H los deux premiers de la p ;èce
de 4 ont porté assez loin du but. Mais à partir du .
cinquième coup, le tir s'est sensiblement amélioré.
Le marin qui, la longue vue à la main, portait
les drapeaux-signaux, indiquait les résultats f}ri
lui étaient transmis par le Cuvier, c'étaient pour
la pièce de4:« près, frôs près, au-dessus, à droite,
très bien, derrière, très bien, en avant, très près,
etc., etc. » L'avant dernier coup a porté, à quatre
mètres du but. — Pour la pièce cte 7, il y avait
moins de précision daiis le tir, la direction était
généralement moins bonne.

M. Thiers a suivi très attentivement tous ces
exercices et n'a pas dissimu é la. satisfaction que
lui faisaient éprouver les excellents résultat» de
ces expériences dont la pièce de 4 (modifiée) est
sortie victorieuse.

M. de la Saussure prenait note dps résultats.
Le major autrichien avait constamment la longue-
vue à la main.

A trois heures et demie, le drapeau tricolore
était hissé et indiquait la fin des expériences.

Avant son départ, M. Thiers a encore examiné
les pièces. Quand il s'en est allé les c'aronsont
soimô aux champs. La foule, des cureux était, à
ce moment, considérable et s'est précipitée sur le
passage du président. Tout le monde saluait, ;
quelques personnes ont crié « Vive Tuiers ! » La
voiture du président l'attendait sur la route, il y
est monté avec M. de Cissey.

Nous lisons dans le Courrier de France:
On commence à .être très-satisfait à Trouville

des expériences d'artillerie.
Lorsq'uelles seront terminées, on expérimentera

des fusils de divers systèmes. Il ne faudrait pas
déduire de ces essais qu-* le ministre de la guerre
a Tintent on de rem placer le chassepot par un au-
tre fusil, il veut seulement se rendre compte des
perfectionn»ments, des améliorations que l'on y
pourrait apporter et voir si, dans leaautres modè-
les adoptes par les grandes puissances, il n'est rien :
qui ne puisse être avantageusement appliqué au
perfectionnement du chassepot.

Ces expériences porteront surtout sur les car-
touches.

On sait que celles du chasspjsot se détériorent
facilement aussitôt qu'elles ne sont plus en pa-
quets.

On s'efforcera donc de remédier à ce grave in-
convénient en leur donnant soit, une enveloppe
métallique, soit une enveloppe gommée im, er-
méable.

Lundi matin, M. G-uizot et son gendre, M.
CornélisdeWitt, ont déjeuné au chalet. M.
Thiers avait offT|à son hôte d'aller ensemble
aux exercices, mas M. G-uizot s'est excusé,
désirant repartir-dans l'après-midi pour le val
Richer, près de Lisieux.

M. Thiers est allé dimanche â l'hôtel des
Hoches-Noires rendre visite à Mmc de Ponrta-
lès; il est resté chez elle une demi-heure ; il
désirait voir aussi M'"8 de la Tremoïlle, mais
celle-ci étant absente, M. Thiers lui a fait ex-
primer ses regrets de ne l'avoir point trouvée
chez elle.

Le Courrier du Havre annonce la venue
probable du président de la République dans
cette ville pour le 17 courant.

 «a,

Tarif de la répartition

DE L'E.YlPKQXT DE TROIS MILLIARDS.

Nous avons indiqué les" proportions dans
lesquelles doit se faire la répartition de l'em-
prunt.

. Voici un extrait des réductions :
LES SOCSCatPTEURS ÎIECEVRONT
De 5 à 90 fr. d^ rente à fr
De 100 à 150 fr io
De 160 à 2-20 fr 15
De 230 à 280 fr 20
De ?90 à 345 fr 25
De 350 à 410 fr 30
De 420 à 470 fr 35
De 480 â'53Ô i'r 40
De 540 à h00 fr 45
De OH» à 660 fr 5,)
De 670 à 710 fr 5^
De 730 à 790 fr gf,
De 800 à 850 fr Rr
De 86(1 à 920 fr 7(,
De 930 à 980 fr. 75
De 990 à I.Oiofr 8fl
De l,i5i à 1, 14(1 fr 0^
De 1,240 à ',300 fr 1(in
Del, «75 à 1,930 fr «t»
D^ 2,510 à 2,5611 fr ?( ,0
De3,15'ià <,200fr o^O
De.V90à3,820fr.. ™n
De 4,4o0 3gn
De 5,050 à 5,100 fr /na
De 6,345 à 0,370 fr RQO
De 7,590-A 7,600 fr fiû0
Do 12,770 à 12, ;00 fr 1 non
De 20.000 fr - f gïr
De 25,000 fr i-fion
De 30,000- fr ' o'of'
De 40,000 fr ' %\J>
De 45,000 fr "..*"" ' â\àrt
De 50,000 fr '.... ' gqjn
De 60,000 fr 47™
De 70,000 fr " 5V0
De 80,000 fr '. ' . . . " a'ial
De 90,000 fr...- S
De 100,000 fr ' 7 'OOA
De 125,000 f '"..'" qo^
De 150,000 fr " «r*«.9n
Dé 200,000 fr '.'.'..'.'." 5 in
Dc-250,000 fr. ]ï V-,
ne 300.000 fr. ; 03 éin,
De WJ,Û0Ù fr 5 ?
De. 500,000 fr Ô „
De 600,000 fr W.&n'
De 1,000,000 fr • •••••• «t.JW
De 2,000,000 fr "" . 15? 000
De 3,400,000 fr . 267 W
De 7,000,000 fr \'\ &5l'6Ô0

On écrit de Mulhouse, jg août, à la Répu-
blique française : ^

^
a
^

ani
-
festat

î
on franS<^o de la compare

quer de provoquer une ;> re
 F

de riguew.
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Mu effet, le commandant, M. Alfred Kœchlin-
Schwartz, a été destitué. La 'manifestation n'était
pas, du reste, le seul grief dont il fût coupable.
M. Alfred Kœehlin-Sehwartz a le tort, non-seu-
lement d'être fidèle à la France, mais d'élever ses
enfants dans les mêmes sentiments de patriotis-
me et d'y persévérer plus que jamais, en dépit de
l'odieuse et ridicule condamnation qui tout ré-
cemment frappait sa jeune fille coupable du même
crime.

C'est par la menace et l'intimidation que les
Allemands ont arraché à la municipalité de
Mulhouse son consentement à la retraite de
M. Kœehiin :

L'autorité allemande, dit le correspondant de
la. République, ne pouvait le destituer directement;
eile a pris un biais tout naturel en adressant une
injonction au conseil municipal d'avoir à le rele-
ver de ses fonctions. Refus du conseil ; nouvelle
sommation ; nouveau refus.- Enfin, troisième som-
mation, accompagnée cette fois de la menace d'un
éclat dent lo conseil subirait les conséquences. Il
'n'eu a pas fallu davantage pour vaincre la mau- 
vaise volonté de nos édiles. Ni plus w moins que
sous Bwsaparte ils se sont exécutés. Plutôt subir
une avanie que do risquer une dissolution et le
reste.

Ils ont donc fait notifier à M. lyœchliu-
Schwartz qu'il était relevé de son commande-
ment.

Toute la population est indignée de cette fai-
blesse.

NOUVELLES ET BRUITS
Ainsi qu'un télégramme nous l'apprenait

hier, M. Thiers a quille Trou-ville hier matin
pour se rendre à Paris. Il a dîné le soir au pa-
lais de l'Elysée avec lord Lyons, ambassadeur
d'Angleterre.

Aujourd'hui il présidera un conseil des mi-
nistres, puis il repartira pour Trouville,-- où.
dit-on, M. Jules Simon raccompagnera.

Nous avons dit récemment qu'une circulaire
émanant du ministère des affaires étrangères
et faisant counallre les vues politiques du
gouvernement français en matière de tarifs,
avait dû être communiquée aux divers gou-
vernements par nos représentants à Berne, à
Madrid, à Rome, à Londres, â Gonslantino-
ple, à La Haye, â Vienne, à Bruxelles et à Lis-
bonne.

Les traités de commerce existant entre la
France d'une part, la Belgique et l'Angleterre
d'autre .part, sont dénoncés.

Le traité avec la Suisse expire en 1876;
avec, la Turquie, en 1875 ; avec l'Italie, en .
1876 ; avec l'Espagne, en 1877 ; avec les Pays-
Bas, en 1877; avec l'Autriche, en Î877; et
avec le Portugal, en 1878.

M. de Gontaut-Biron est retourné à son
poste à Berlin, après avoir reçu du président
delà République des instructions relatives à
la libération du territoire et à l'entrevue pro- \
chaîne des trois empereurs à Berlin.

Le mystère règne toujours touchant les in- .
tentionsdu gouvernement à l'endroit de M. ;
de Vogué, dont la démission a élé tour à tour i
annoncée et démentie.

Nous savons, dit la Liberté, que M. de Vo-
gué avait demandé son congé annuel au mi- !
lieu de juillet ; ce congé lui avait été accordé
suivant l'usage. Notre ambassadeur était par-

. faitement en règle suivant la lettre, mais non
suivant ['esprit. Le gouvernement lui repro- i
die d'avoir quitté son poste au moment d'un i
revirement politique des plus importants, ;
alors qu'en dépit de tous les congés écrits, !
son devoir était de rester à Constantinople. J

Lès choses en sont là. <
—- <

Djemil-Pacha, l'ambassadeur de Turquie à <
Paris, nommé ministre des affaires étrangères (
à Constantinople, quitte dans huit jours Paris, <
où il laissèïà les meilleurs souvenirs. s

Le premier secrétaire de l'ambassade, Mu- <
nir-Eirendi, remplira les fonctions de chargé i
d'affaires jusqu'à l'arrivée du nouvel ambas- }
sadeur, Server-Pacha. j

Server-Pacha a été autrefois premier secré- i
taire d'ambassade à Paris. (

Knalil-Pacha, ambassadeur de Turquie à <
Vienne, est parti hier matin de Paris pour -al- J
1er reprendre possession de son poste. c

L'Avenir national tient de bonne source
que la liste de souscriptions de MM. de Roth-
schild, à l'emprunt français, a été de 110 mil-
lions'de livres sterling. (

Un membre de la chambre des communes r
d'Angleterre s'est fait inscrire pour 8 millions j
sterling. \

Le marquis de Francîieù adresse' aux élec- r
leurs des Hautes-Pyrénées une longue lettre ^
que l'Union a reproduite hier soir, et dans la-
quelle l'honorable député critique vivement f
la conduite de M. Gambetta, du duc d'Aumale r
et de M. Thiers, et conclut en déclarant que r
pour lui la République conservatrice est un
•mensonge et que dans notre pays « n n'y a 1
pas de République qui ne soit la grande
route menant invinciblement à l'anarchie, au
eésarisme et à l'invasion.

— . . t

M. le comte de Ghaudordy vient d'adresser, '$
lui aussi, aux électeurs du département de t
Lot-et-Garonne, une circulaire dans laquelle
il leur dit que « ce serait se laisser alier aux r
.illusions que de trouver dans le régime où r
nous sommes et qui a pris le nom de consti- r
tation Rivet, la fondation d'un ordre durable.

« Un ministère sérieusement responsable, r

moins de pression personnelle sur l'Assem-
blée, la vacance du pouvoir prévue et réglée, !g
seraient déjà des garanties \\e sécurité qu'il ^
me paraîtrait utile de voir établir et prati- e
quer. », r

Combien vont toucher les nouveaux con- 1
seillers d'Etat ? La question, dit le Rappel, sera c
tranchée par la commission du budget de
1873. r

Le gouvernement demande 18,000 fr. et la p
commission ésûnie qu'un traitement de 16,000
francs serait suffisant. . P

Sous l'empire.- les conseillers d'Etat ton- J
chaient 23 mille fi\ et les présidents de sections I

35,000 fr. Les membres de la commission pro- â
visoire ont reçu 12,000 fr.

Les journàûx'bonapartistes cherchent, dans à
l'ouvrage de M. de Moltke sur la guerre de
1870 - 1871 des arguments pour absoudre
l'empire. a

ûiit-iis lu, dans le livre du chef de l'état- S
major allemand, cette phrase accusatrice : c

« L'impératrice voulait la guerre, et elle v
répétait même, en en parlant : Celle guerre- I
là, c'est ma guerre ! » d

Sa guerre nous a menés loin ! g
— I<

Lundi prochain, grand diner suivi de ré- r
ception à la préfecture de la Seine, eu l'hon-
neur de sir John Gibbons, iord-maire de Loa- G
dres, qui est arrivé aujourd'hui à Paris. n

L'imprudence d'un fumeur a occasionné hier
matin un déplorable accident au ministère des l]

.finances, dans une des salies qui servent d'ar-
chives au Grand-Livre.

Une fuite de gaz existait à cet endroit, où, a
dès le matin, avaient été appelés à travailler,
quatre garçons de bureau. Ils remarquèrent s<
que cela s'eiatait- te gaz, mais ils tftmœènt

i. néanmoins pas les fenêtres.
it L'un d'eux voulut allumer sa pipe; aussitôt
e. une explosion formidable eut lieu.
i- Les quatre malheureux garçons ont été af-
-* freusenieut brûlés, l'un d'eux a été porté d'ur-
!" geuce à l'hôpital, les autres ont été ramenés à
[* leurs domiciles respectifs; leurs vêtements
i," ont été entièrement consumés et leur corps

n'est plus qu'une vaste plaie.

;g L'incendie ne s'est pas propagé et a été
Ce- éteint de suite ; les dégâts matériels ont été
le considérables, mais il n'y a eu aucun docu-

ment détruit.

Le chef delà bande de la Taille , Fonlana,
'£ dont le jugement avait été renvoyé à une pro-
,s chaine session par suite de son état de santé,
le est mort dans la prison d'Aix.
i- —

n Par décret, en date du 5 août dernier, rendu
Il sur le rapport du ministre dé l'agriculture et
;" du commerce, le bureau de garantie de Nancy
f_ est ajouté à la nomenclature de ceux qui sont

le désignés pour l'essai et la marque des montres
de fabrique étrangère importées sous le paye-

!- ment des droits d'entrée et l'accomplissement
i- des formalités prescrites.

'- On parle beaucoup à Alger du trajet rapide
et inouï exécuté par le Basiia, entre Marseille
et Alger. Il y avait eu lutte de vitesse entre ce

- steamer de la compagnie Valéry iVères et fils
et l'un des meilleurs marcheurs des Message-
ries maritimes, ha Basiia gagna de deux heu-
res, et la compagnie victorieuse a célébré son
triomphe par un banquet offert su* le pont de
son bateau aux autorités algériennes.

it —
a Un télégramme publié par le Timej; annon-
,- çait, il y a quelques jours, qu'un individu avait
ir été arrêté â* Saint Sébastien sous l'accusation

d'avoir fait partie de la bande qui attenta der-
- niôrement à la vie du roi Amédée.
i. L'instruction concernant l'attentat est ter-

minée, mais le ministère public examine en ce
moment le dossier de l'affaire, et il faudra at-

e tendre quelques jours encore pour en connaî-
s tre les instigateurs.
u
*, Le iO août ou a inauguré, dans un pare
- voisin de Berlin, appelé Hasenbaide, là sta-
à tue de Jahn, né en 1778, mort en 1852, le
- fondateur des sociétés de gymnastique aiie-
s- mandes.

Il existe en Allemagne 1,360 de ces asso-
a ciations qui comptent 110,353 membres. Jahn
Q est de ceux qui, en 1813, contribuèrent le

plus, avec Fichie et Kcerner, à enflammer le
; patriotisme allemand et à développer la haine
n . contre la France.

Jahn a dit et répété toute sa vie que « haïr
\t la France est le premier devoir d'un patriote

allemand. »
Ses contemporains et leurs fils ont bien pro-.

Q fité de ses leçons,
t —
à On sait qao les exercices du corps sont tel-
- -iement en laveur en Allemagne que non-seule-

ment les jeunes filles se livrent dans leurs éco-
les à des exercices de gymnastique comme les

- garçons, mais qu'elles fréquentent aussi et as-
. sidûment les écoles de natation. Beaucoup de
r dames en Allemagne nagent au moins aussi

bien que leurs pères, lïôres ou maris. Une
- feuille de Voslau, en Autriche, rapporte à ce
- sujet une assez plaisante anecdote.
è La très-jolie femme d'un négociant de
- Vienne qui, passe l'été à Voslau, est une excel-
i lente nageuse et avait acquis aux bains flottants
- de cette ville un tel ascendant, comme profes-
i seur de natation, sur ses compagnes, qu'elle
, avait organisé des manœuvres d'ensemble que
, les jeunes nageuses exécutaient avec une

merveilleuse précision. Aussi nel'appelaient-
elles que « l'amirale.» Il y a quelques jours, la
dame susdite arriva un peu en relard aux bains

i où ses élèves l'attendaient déjà dans le costume
s de rigueur. Les voyant prêtes et. oubliant
, qu'elle ne l'était pas, l'amirale emportée par

sa vocation, commanda subitement: une!
- deux ! et se jeta à l'eau toute habillée avec cha-
i peau, et ombrelle en môme temps que ses com-
- pagnes. Mais quoique bonne nageuse, eilen'eut

pas, comme on pense bien, toute la liberté de
- mouvements, et peu s'en fallut que la lourdeur

de ses jupes ne la fît alier au fond de l'eau ;
i mais on arriva heureusement à son secours. |
- Depuis, l'amirale est devenue, dans l'exercice !

de ses ibetions, un peu moins distraite. i

Le dernier numéro de l'Autographe contient ,
des extraits d'un carnet où Henri Rochefort

' notait ses- impressions depuis la création de la \
\ Marseillaise jusqu'au moment où il a quitté j

Paris, le 18 mai.
C'est à partir de la proclamation de la Com- '

• mune que ces notes prises au jour le jour de-
; viennent le plus curieuses. ;

Une fois la Commune proclamée, M. Roche-
fc fort veut qu'on agisse; cela semble' résulter du ]
' moins d'un mot qui a dû servir de point dore- ,
J père à un article : i

Conseil deslîix. Marcher sur Versailles. Cluse- '
J fét article. Guillotine. Fusil.

Von Tniers, von Jules Favre. Proclamations. !
t !

Cependant il faut dire que parfois il sent i
dans quel vilain milieu il se trouve et combien

, -peu les défenseurs de Paris ont de logique et ,
> d'intelligence : ,
' Et si nous ne pouvons plu3 être utile, nous au- )
: rons au moins donné cet exemple d'un journal ti- i
[ rant à, 15,000 exemplaires et se supprimant lui- f
. même pour sauver sa dignité.

Je ne veux plus qu'on m'impose une opinion, i
môme la notre. '. t

1 i
• . Puis i! juge son ancien ami Paschal Grous- i
I set, et d'un trait de plume spirituellement fé- c
1 roce.il l'appelle: «• Le délégué aux relations l
' extérieures qui nous paraît avoir plus d'exté-

rieur que de relations. » !
Nous terminerons cette curieuse revue par J

le canevas d'un article destiné à justifier la é
. destruction de la colonne. r

Fait avec des canons. Les Prussiens ne bâti-
ront pas de colonne avec ceux qu'ils nous ont c
pris. a

I La colonne donne les idées de guerre ; c'est r

peut-être à eile que nous devons nos désastres.
Si on ne l'avait pas eue, on n'eut pas crié : « A e

, Beriin ! » t
[ Il faudrait brûler aussi l'Histoire, du Consulat et {

de l'Empire. c

On nous l'a présenté comme un tyran. *
Il est impossible que nous élevions une colonne

! à l'auteur de tous nos maux. s
 a

! Le journal suédois VA flonbladet publie un \
article plein d'entrain sur l'emprunt français.
S'émerveillant du crédit extraordinaire" de r
cette France qu'on croyait anéantie, s'émer-

 veillant bien plus peut-être de voir que la v
Prusse seule a couvert les trois milliards,qu'on s
demandait à la souscription publique, il ima- 1]
gine une conversation entre l'empereur d'Al-
lemagne et son chancelier, en y ajoutant les ?
réilexions suivantes : jj

— Ecoute, Bismarck, _ dit un jour l'empereur p
Guillaume à son chancelier, je suis orAbarrassé de p
mon argent, qu'en dois-je faire ? p

— Piacez-le en rentes françaises, sire ! p
— Hum! hum! Mais y as-îu placé, toi, tes pe- I ti

tites économies? \â
— Jusqu'au dernier groschen. I c
— Ut Moltke? d
— Il est juste eu train de ramasser tout ce qu'il v

a pour faire de même. p
i — Alors je suivrai ton avis; six pour cent ne a

sont pas à dédaigm r par le temps qui court. g
— D'autant pins, Votre Majesté, que l'emprun-

teur auquel vous aurez affaire est un emprunteur
it sérieux.

Voilà les nouvelles qui nous ont été racontées
_ d'Allemagne ; nous les donnons naturellement

sans les garantir, mais 'aussi sans faire la moindre
" réserve. On ajoute que, peadant plusieurs jours,
a on a vu le prince chancelier se promener en se
-S frottant les mains et en répétant d'un ton gail-
S lard : Belle affaire ! Excellente affaire !

é ' Sous la signature de Pique-Nique YEvéne-
é ment s'efforce de nous ramener la gaieté per-
- due et le mot pour rire; et il y réussit parfois :

qu'on en juge.
Un aubergiste..., mettons italien pour ne com-

') promettre personne; donc un aubergiste italien
- étant allé se confesser, le prêtio lui demande s'il
i, n'avait jamais graissé les dents des chevaux de sa ,

clientèle, pour les empêcher de manger l'avoine.
— Jamais! répond l'aubergiste, avec l'accent

u d'une âme absolument pure",' du moins do ce
.. côté. _

Mais, quelque temps après, il revient, à confesse
Y et s'accuse, toutd'abord, d'avoir commis plusieurs
t' fois par jour le délit susdit.
iS — Comment, fait le prêtre, d'un ton de repro-
i- cho, la dernière fois, vous m'avez dit que vous ne
it le faisiez jamais.

— Oui, fait le pénitent, mais alors... je ne sa-
vais pas que cela se faisait !...

e ~~
„ — Vous avez tort, mon enfant, disait un mon-
^ sieur respectable à une jeune actrice, vous avez

;e tort d'entrer au théâtre ; c'est un terrain glis-
IS sant...
'- — Bah ! il y a une rampe.

n Un habitué de mon restaurant me demande si
e je courais un chapelier.

— Je connais le mien, répondis-je-.
— Fait-il de bons chapeaux?
— Gomme vous voyez.

• . Trois jours après, co monsieur, du plus loin qu'il
m'aperçoit, me crie :

li — Et vous appelez votre chapelier, un bon elia-
'- polier, vous.!

— ?
—- Hier soir, la première fois que }a- mets

Q mon chapeau, au Gymnase, un monsieur s'assied
„ dessus!...

Un buveur comme il n'y en a plus venait de
trépasser. Il s'agissait de lui élever un tombeau.

— Yiaidriez-vous un fût do colonne, proposa lo
c marbrier?

— Une colonne de fûts serait bien mieux son
e affaire, répondit un des anciens convives du dé-
;- funt.

n
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LA RUSSIE ET L.V PRUSSE

e La Russie est loin de se sentir rassurée à
l'endroit de la Prusse, et, malgré l'entrevue

-, d?,s trois empereurs, elle prend ses sûretés.
Voici ce qu'on lit dans la Gazette de Moscou :

En 1866, la Prusse avait 8 corps d'armée, en
- 1870 elle en avait 12, à l'heure qu'il est elle en a
i- 15, et bientôt elle en aura 19. Il est prouvé par
i- l'expérience que la Prusse n'a eu besoin que de-1
g années pour former 4 corps nouveaux avec des élé-

ments en partie hostiles ; il lui a fallu bien moins
quatrièmes de temps encore pour former les cent

? quatorze bâtai Uous.nouveaux ; de sorte que laPrus-
;1 se se trouve être toute prête à entrer en campagne,
e tandis que les armées française et russe sont en-
e core en voie, de transformation.

Ces préparations d'une puissance militaire de
g premier ordre, qui n'a à redouter d'attaque d'au-
y cune part, tendent à démontrer combien il serait

s imprudent de se laisser endormir par l'assurance
qu'une paix durable ne fut jamais mieux garantie
qu'à présent.

3 11 est impossible de prévoir les éventualités po-
8 litiques seulement pour quelques années ; donc il
a faut être prêt, ainsi que le dit l'état-maior prus-
- sien dans son rapport sur la guerre de 1870-1871,
l à tout événement militaire possible. Dans l'espè-

s ce, il faut que la partie la plus importante de

3 notre réorganisation militaire soit achevée avant
J

1
 la transformation militaire de notre voisin ou

. tout au moins avant que les événements eonir-
''' mencent.

CHUTE LU GUANO-VIZIR MAHMOUD.

| On écrit de Constantinople à l'Indépendance
3 belge :
F • Constantinople, 2 août.

' Rien ne saurait donner une idée de la joie qui
• a éclaté ici dans toutes les classes de la popula-
3 -tion à la nouvelle de la chute de Mahmoud pacha,

pas plus que de l'enthousiasme qui a accueilli l'a-
vénoment de Midhat pacha. La capitale entière
était en fête ce jour-là, comme au Baïram ou au
Mevlud. Les Turcs ne s'aberdaient qu'en se félici-
tant, et tout le monde avait quitté ses affaires

' pour s'associer à cette réjouissance publique,
t Dès le matin de mardi, une foule immense

1
 en-

l combrait les abords du palais impérial, où l'on
i savait que Midhat pacha venait d'être appelé,

pour acclamer le nouveau grand-vizir et lui faire
cortège jusqu'à la Sublime Porte. Les cris mille
fois répétés de « Vive le Sultan, honneur à '
Mid'hat, » retentissaient de tous côtés. Du débar- 1
cadaire à la Sublime Porte, la voiture de Midhat I

' pacha avait peine à se frayer un passage à travers i
1 la foule compacte qui se pressait sur la chaussée.
• A la cérémonie de la lecture du hait impérial de ;

nomination, c'était bien autre chose. Le peuple
avait envahi les vastes salles du grand-vizirat et
plus d'un ministre attardé avait im renoncer à y (
pénétrer. Dans l'après-midi, des' groupes nom- :

breux et bruyants parcouraient les rues et les pla-
• ces publiques en faisant entendre des chants d'al-
' légresse.

Le soir, une trentaine de bateaux chargés de
' monde et couverts d'illuminations sont remontés,

musique en tète, jusqu'à Bébek pour régaler Mah- J
. moud pacha d'un charivari et se sont arrêtés en- (
. suite devant le palais impérial pour rendre grâces j
. au sultan d'avoir débarrassé le pays de ce grand- (

vizir exécré. Il n'y a pas d'exemple de semblables ,
manifestations en pareille circonstance, et le sul-
tan a été. dit-on, très-vivement frappé de ce ré-
vc-il du sentiment populaire. Les femmes turques

• étaient principalement de la partie. Encore un peu, 1
on illuminait partout à Stamboul et sur le Bos- 1

i phore. ]
Cette explosion de l'enthousiasme public s'ex- j

plique par l'administration détestable et tyranni-
que de Mahmoud pacha. Sous prétexte d"'écono- ,
mie, l'ex-grand-vizir avait, tout désorganisé et rien

 édifié. Il avait atteint le pays dans les sources
mômes de sa vie.

Armée, marine, finances, justice., tout se per-
; dait sous sa main avide et inhabile, taudis qu'il ^

accumulait pour lui et pour les siens faveurs et
richesses.

C'était à son profit personnel une exploitation
en grand du pays._ Personne n'osait parler, car les
ordres de' proscription et d'exil étaient prêts à
frapper les audasieux. Il avait enfermé le sultan
dans les quatre murs du sérail et ne laissait arri-
ver lusqu'à S. M. aucun bruit du dehors.

Il est tombé, emportant dans sa retraite les in-
sultants sarcasmes de tout un peuple. Ce qu'il a f
amassé contre lui de haines est inouï. Ceux-là *:
même qu'il avait enrichis sont ses ennemis, car,
tandis qu'il les comblait d'un côté, ils les humi- s

liait de l'autre. Quel sort lui est-il maintenant
réservé?

Il est à présumer que de terribles vengeances
vont être exercées contre lui, et qu'une enquête I
sévère sera ouverte sur ses actes. On disait déjà C
hier soir qu'il était mis en jugement. f

C'est au moment où il allait partir pour Andri- c
nople. poste que venait de lui assigner l'humeur- À
inquiète et ombrageuse de Mahmoud, que Midhat
pacha a été appelé aa grand-vizirat. Il était allé ,.
prendre congé du sultan, et le sultan l'avait fait J
parler. Midhat était accompagné de Mustapha *'
pacha, l'ex-séraskier, qui partait, de son côté,
pour Badgad. A eux deux, ils avaient fait au sui- t

j tan un tableau fidèle de la situation, et la^ yeux il
j de Sa Majesté s'étaient ouverts à la lumière'. Ce Q
j courage patriotique, \ eu l'auraient eu à la place
de Midhat. H y avait trop à risquer/et l'exil pou- e.
vait être le prix de cette audace. Pourtant Midhat
pacha avaii été très-éloquent, très-persuasif II P
avait précisé les faits et en avait appelé au tèttoi-
gn.tge de tout le monde.

Ititerrogss par iea Majesté, Mou^tapha pacha et c

iv le premier chambellan du palais ont tout con-
firmé, et sur l'heure Mahmoud tombait et Midfaat

es prenait sa place. Depuis le sultan a pu voir, par
at les manifestations de .son peuple, qu'on ne l'avait
ce point trompé.

?e S'il faut ajouter foi aux renseignements don-
nés à l'Allgemeine Zeitung, la cbute du der-
nier vizir aurait eu lieu dans des circonstan-

,_ ces qui ne peuvent guèrese produire que dans
'.. l'empire turc.
i : Depuis longtemps, lit-on dans le journal cité,

le vice-roi d'Egypte sollicitait de Mahmoud-Pa-
cha l'approbation des réformes qu'il veut apporter

J" dans l'organisation judiciaire de son territoire^
'}} Après avoir longtemps attendu en vain, i! fut jn-
li formé que l'approbation serait accordée aussitôt

311 qu'il aurait fait remettre au grand-vizir 500,000 li-
°- res. Irrité d'une telle audace, le vice-roi se rendit
Si immédiatement à Constantinople, fit savoir à
"e- Midhat-Pachat, qui venait d'être destitué de son

poste à Bagdad et se trouvait à Alexandiette, qu'il
30 se chargeait de le protéger et l'invita à venir aus-
rs sitôt, dans la capitale.

Cecijfutfait, et, quelques jours après, le sultan
-1" apprit de Midhat lui-même, qui avait demandé à
10 rester quelques jours à Stamboul et à qtii cette

faveur avait été accordée, qu'il ne pouvait en pro-
1_ fiter, attendu qu'ordre lui avait été donné de se

rendre en exil.
Qui donc, se serait écrié le souverain , com-

1" mande ici ? Et de suite par un aide de camp il
S7' aurait fait réclamer à Mahmoud-Pacha le sceau de
5: i'Etat et l'aurait remis à Midhat.

Mahmoud ne se doutait de rien, et,.comme il se
croyait débarrassé de son compétiteur depuis le
matin, il se vit remplacé par lui i.e soir. Son pou-

si voir n'avait duré que onze mois à peine. Ce temps
avait suffi pour desorganiser complètement l'ad-
ministration, achever démettre le désordre dans
les finances, ébranler la discipline do l'armée et
créer en Bulgarie un état de choses qui, on le

'il croit, disparaîtra avec Mahmoud.

« M. CANTONNET
ïd

La nomination de M. Cantonnet à îapréfec-
le ture du Rhône soulève beaucoup de poussière
u. dans les journaux de l'extrême droite. Le
le Français, qui en paraît particulièrement mé-

content, dit ce matin que la commission de
!" permanence de l'Assemblée doit s'en entrete-
3~ nir aujourd'hui même avec M. le ministre de

. l'intérieur. Il est probable -que c'est pour ré-
pondre à toutes ces rumeurs que le Bien pu-

"~ blic, journal officieux de H. Tniers , publie
ce matin l'article suivant sur M. Cantonnet :

Le gouvernement n'a pas fait à la légère le choix
qu'on lui reproche, et on peut affirmer qu'en en-
voyant M. Cantonnet à Lyon, il a compté donner à
cette ville la garantie d'o"rdre que son importance !

., commerciale exige.
a A Châteauroux comme à Perpignan, le nouveau

!<3 préfet du Rhône s'est signalé par ses services ad-
3. ministratifs, aussi bien que par son attitude sage-
: ment républicaine. Ses aptitudes, son intelligence,

son activité et son énergie administrative, pou-
vaient être utilisées avec avantage sur une scène
plus considérable : voilà pourquoi on l'a appelé à

4 Ly°n - ''--!J '
i_ Ainsi qu'on la insinué d'ailleurs, M. Cantonnet
Çs n'enjambe nullement l'ordre hiérarchique, puis-
"t que la préfecture de Perpignan,. étant de seconde
,_ classe, permet à son titulaire d'être directement
.; promu au titre de, préfet de première classe.

* Mais M. Cantonnet est un préfet qui a vu le jour
sous le gouvernement du 4 septembre ; voilà le

I grand grief. On peut avoir été nommé sous un
semblable gouvernement et être un homme par-

•T faitemeut intègre," en même temps qu'un habile
, administrateur. L'origine chez un fonctionnaire
'' n'est pas un scandale, et nous croyons qu'un gou-

vernCi7ient agit sagement en n'y voyant pas ùti
, motif absolu d'exclusion. A quoi ne serait pas
:j d'ailleurs tenu le gouvernement actuel, s'il devait

appliquer systématiquement le principe d'exclu-
j sion vis-à-vis de tous les fonctionnaires qui ont
:,'m été nommés sous les gouvernements précédents,
jp — E. de Molènes.
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000B D'ASSISES 00 RHONE
;-.. Présidence de M. GUILLANE

conseiller à la cour.
)e ______

Audience «lu mardi 13 août 4 S S'S.

t- v" AFFAIRE:
l; Frédéric-Guillaume Siébert, d'origine prus-
\" sienne, était entré au service -de M. Dareste,

u doyen de la faculté des lettres de Lyon, au
_. commencement de janvier 1870. Le "lundi 2

!S mai, il disparut subitement. M. Dareste, dont
les soupçons furent éveillés, constata qu'on

- lui avait "soustrait 2.860 fr. en or et billets
n de banque et divers titres d'une valeur de
!> 15,000 fr. envi: on.
° Quant à Siébert, il gagna Genève, puis Bef-
^ lin et enfin Vienne, où il a été arrêté par la

, police autrichienne. Les formalités nécessaires
i pour obtenir l'extradition de ce sujet prus-
s sien n'ont pas duré moins de deux ans.

'.. Traduit enfin devant la cour d'assises, il
e avoue les faits qui lui sont reprochés.
<? Le jury rend un verdict de culpabilité. . <
'Z, La cour condamne Siébert à 7 ans de réclu- 
l sion.
I Ministère public : M. Royé-Beliiard.

Défenseur : Me Niepce. ' '

2" AFFAIRE.

I; Trois employés de la maison Trapadoux, ;

- Pichon, Bozon et Larue, sont accusés de vols
- de foulards commis * au préjudice de cette ,
s maison. Les deux premiers avouent certaips ;
- détournements. Le troisième soutient que la
s marchandise emportée par lui a été légitime-
Il ment achetée.
s Le verdict, en ce qui concerne Pichon et i
, Bozon, est affirmatif sur la question de vol,
- négatif sur la circonstance aggravante de do- ;

mesticité. Il admet des circonstances atté- !
- nuantes.

En conséquence, Laruo est acquitté. Pichon
" et Bozon sont condamnés à 9 mois de prison '
g chacun.

Ministère publie : M. Rové-Belliard.
Défenseurs : M" Minard, Tavernier et de i

î Villeneuve.

i
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»' CHRONIQUE ;
Sur la proposition de M. le préfet du Rhône j

[ et de M. le ministre de l'intérieur, par décret l
du 12 août courant, M. Causse a été nommé

I adjoint au maire de Lvon. j
t : . 1

, Dans sa dernière séance, le conseil munici- \
? pal a entendu le rapport du commissaire- '
t enquêteur,' relativement à l'enquête ouverte ]

pour savoir s'il y avait lieu de faire déclarer
 comme étant d'utilité publique l'élargissement \
[ du passage Couderc.
\ Le commissaire-enquêteur a conclu pour f
h l'affirmative, et le conseil municipal a adopté
t les conclusions du rapport. ,

Toutefois, la délibération mentionne en
• termes exprès que l'élargis-ement du Dassage
: ne sera mis à exécution qu'après l'édification
- du théâtre des-Célestins.'

C'est lu un point important, et nous devons r
; féliciter le conseil municipal de cette sage r

prescription. r-__

Dans la séance ordinaire du 7 août 1872, le l;
; conseil a renvoyé à une séance suivant© son E

- vête sur l'acceptation d'un immeuble aotit KL
t le curé Vincent a fait don à la fabrique de la
r paroisse de Saint-Picrre-de-Vaise, puis le ci-
1 toyen Gausse, au nom de la commission des

finances a fait le rapport sur la subvention de-
mandée par le dispensaire général. _

Le dispensaire est une société de bienfai-
- sance privée fondée en 1818, déclarée d'utilité
- publique en 1833 et dont le but est de fournir
s à tous ceux qui verseront une souscription

annuelle de 30 francs les secours médicaux à
>; domicile, tant les visites du médecin que les
- médicaments, gratuitement.
ir Le dispensaire a une pharmacie particulière

qui jusqu'ici a été dirigée plus ou moins effec-
", tivement par un pharmacien en titre, et au-
. dessous de lui par cinq sœurs hospitalières,
it Cette organisation, dit le rapport, nous a paru
à défectueuse, non pas parce que la présence des
n sœur* dans la pliai macie fait perdre à l'institution
il du dispensaire- le caractère laïque que ses fonda-
- teurs lui ont donné, mais uniquement par la rai-

son que la pharmacie, telle qu'elle est servie, ne
n présente pas les garanties dont la loi a voulu en-
à tourcr les établissements de cet ordre,
e La loi exige que les médicaments soient prêpa-
i- -rés par un pharmacien diplômé, lequel estrespon-
e sable des aides ou élèves pharmaciens qu'il oc-

cupe à cette préparation.
Or, il résulte des renseignements recueillis à la

il société de pharmacie même, que le service de la
e pharmacie du dispensaire est uniquement fait par

les sœurs, et que le pharmacien dont il est ques-
e tion n'est là que pour la forme, ne s'occupe point
e de la pharmacie, où il ne fait acte de présence que
i- de loin en loin et dans les moments pris sur l'ém-
is ploi qu'il occupe dans une maison de crédit de
- notre ville.
;s Cette situation étant en opposition avec les lois
;t et règlements relatifs aux pharmacies, réclame
e pour la pharmacie du dispensaire une transforma-

tion qui la mette en rapport avec les lois qui ré-
gissent la vente et la préparation des médica-

n ments.
Il devient dès lors nécessaire que la pharmacie

du dispensaire soit dirigée par un pharmacien
possesseur d'un diplôme et ayant sous ses ordres
deux élèves ou aides pharmaciens.

;- Cette modification que le conseil réclame
e devant entraîner des frais de personnel plus
,e considérables il a élevé la subventi©nde5,000
!- fr. qui étaieut demandés à 7,300 fr. Cette sub-
e vention est évidemment conditionnelle et dé-
i- pend de l'acceptation par l'administration du
e dispensaire de la condition qu'y met le con-
:- sei! municipal.

Le citoyen Crestin rappelle qu'un congrès
e médical va avoir lieu à Lyon. « La décision du

conseil, dit-il, pourra avoir une autorité con-
sidérable dans le sein de ce congrès, qui s'oc-

il cupera de l'exercice illégal de la médecine et
à de la pharmacie, et il serait désirable, â ce
« ' point de vue, que le conseil se prononçât à

l'unanimité. »
u La délibération conforme est en effet prise à
" l'unanimité.

Après quoi le conseil vote une somme de
£ 3,460 fr. pour approprier au futur conserva-
ô toire de musique les locaux qui lui sont des-
à tinés rueSainte-Hôlône, maison Bussant. Nous

donnerons prochainement le rapport de la
t commission des finances à ce sujet. De la dis-
- cussion il résulte que la municipalité ne doit
| payer aucun traitement aux professeurs dont
lt les fonctions seront entièrement gratuites.
,i Viennent ensuite des affaires de réhabilita-
Q tion.
n Le conseil approuve le paiement à la fabri-
- que de la paroisse de Sainte-Anne d'une
Q. somme de 10,000 fr., solde de subvention pour
e la construction du presbytère.

La fabrique de l'église Sainte-Blandine assi-
3 gp.ée par les entrepreneurs en paiement d'une
;t somme de 16,319 fr. pour la construction de
. l'église et hors d'état de la payer actuellement,
t est autorisée à ester en justice pour expliquer

s. au tribunal sa situation. Le conseil décline
d'ailleurs toute responsabilité dans le paie-
ment de cette dette.

L'administration municipale demande en-
suite à être autorisée à mettre en adjudication
sur la mise à prix de 3,000 fr. les matériaux de
l'ancien monument de la place Perrache. Une
délibération en ce sens est prise sous la ré-

' serve de l'acceptation éventuelle de la propo-
sition du citoyen Bouvet qui demande que les
intérêts des fonds provenant de la démolition
soient réunis à l'article 14 des recettes du
budget, et destinés à augmenter le traitement
du gardien des jardins de la place Perrache.

Le conseil autorise l'administratioE à résis-
, ter à l'instance du collège des Minimes qui de-
î mande une indemnité de 54,561 fr. pour oc-
2 cupation de l'établissement par une fabrique
t de cartouches, cette occupation s'étant faite au
i nom de l'Etat.
5 L'établissement de trois urinoirs sur les
î, quais du Rhône est décidé.

t Nos lecteurs ont peut-être remarqué queî-
, quefois l'absence de dépêches de l'Agence dans
; le numéro du matin des journaux de Lyon.

L'avis suivant, que publie aujourd'hui cette
I Agence,explique ce fait,qui nous est moins sen-

sible qu'à d'autres, en raison du service télé-
graphique spécial que nous avons organisé,

. précisément en vue de combler ces lacunes :
Nous apprenons qu'un certain nombre de dépê-

ches destinées à nos abonnés des départements,
déposées au bureau de la rue Jean-Jacques Rous-
seau lundi matin, sont restées en souffrance dans
le tube qui relie ce bureau ail bureau central de la
rue de Grenelle et n'ont été expédiées que ce ma-

[ tin mardi.
| Nous prévenons les destinataires que ces dépê-
1 ches ne leur seront pas portées en compte et que
i nous en demanderons le remboursement.
<

L'affaire Ballue-Ponet (diffamation) est reve-
, nue hier devant le tribunal.

Le ministère public a lu une lettre que, sur
! sa demande, M. le général Février lui aadres-
. sée et de laquelle il résulte qu'une informa-

tion est dirigée contre M. Ponet.
Le tribunal a renvoyé à un mois pour en at-

tendre le résultat.

Grande aiiîuence et, par conséquent, fort
belle recette hier au soir à Bellecour. Buisson, ,
le tambourinaire, y faisait ses adieux au pu-
blic.

Dans une mélodie provençale d'un très-
pittoresque effet, puis dans les variations de :
A h.'vous dirai-je, maman (les mêmes que
celles du Toréador, d'Adam), il a obtenu un i
très-vif succès : son biniou a fait merveille. \
Quand il aura vaincu complètement son émo-
tion, il gagnera beaucoup encore en correc- i
tion et en fin,i. i

M. Joseph Luigini faisait entendre pour la ]
première fois une fantaisie variée pour tous <
les solistes sur le : Ah! qu'il fait donc bon
cueillir la fraise ! Après une introduction et
un andante du plus magistral effet, chacun de
ses artistes à tour de rôle fait des broderies ]
très-originales sur le thème populaire que l
chacun connaît. Dans ce steeple chase de notes.
MM. A. Luigini fiis et l'argues sont arrivés {
premiers, dépassant Nauvvelaers d'une demi- '
longueur à peine. (

Si les bravos ont été unanimes, inutile de \
le dire. L'habile chef d'orchestre a dû revenir "
trois fois saluer son public.

Le bureau du syndicat des exposants à l'Ex-
position universelle de Lyon vient, conformé- '
ment à la décision prise par l'assemblée géné-
rale du 12 courant, de convoquer une réunion, J
qui aura lieu vendredi 16, à midi précis, dans ^
la salle des concerts (galerie des produits etii- j g
iniques). j r

On ne sera admis que muni de «T """
i d'exposant ou de représentant. Cart»

Ou sait que le bureau est composé nV m,
5 Bulïaud, président; Marlie, Téouie n-'
- assesseurs ; PisSavy, trésorier ; Sibour' <£H*h

taire. -
 UI

 s secré-
Voici l'ordre du jour :

i Désigner trois membres par galerie devant t
r mer le Syndicat des exposants. l0r-
1 Déterminer les attributions dudit syndicat
j Proposition sur la formation du jury d'ani'

s mode établi par l'article 18 du règlement. 9

3 II est merveilleux comme le directeur de i
- Comédie politique a le privilège d'ocei n
- tout le monde de lui. A lui Beul il ferait presm

vivre la justice, les journaux et les libraire?
u On nous annonce encore l'apparition d'un
s nouvelle brochure dont il est le sujet sous o
a titre : Lettre d'un honnête homme au citou
~ Ponet. " Jen

! M. Dupanloup, évêque d'Orléans, est depuis
quelques jours en villégiature à Saiiit-Ger

- main-au-Mont-d'Or, dans le château des de"
i- moiselies de Montbriant.

a On signale la présence à Lyon de MM. FJ0
a tard, Millaud, Le Royer, de Saint-Victor ba"
r ron Chaurand, députés.

t ttrOB ' !
« On annonce une prochaine conférence de
- M. Millaud àTArbresle, en faveur de la disso-
e lution de l'Assemblée, — naturellement !

3
e M. Deloncle (Ant.-Ch.-L.), fils du secrétaire
- général de la mairie de Lyon, et élève de l'é-
" cole navale, a été reçu 11° de sa promotion sur
" 60 concurrents, aspirant de 2e classe de la ma-

e rine à compter du 1er août.
n

Le Progrès nous apprend que M. Jame pu-
blie, à l'intention des actionnaires, une brp-

8 chure intitulée : La vérité sur l'Expositions
0

Nous avons rapporté le scandale qui a eu
- lieu récemment au Bal tgonnais.
a Les prévenus de cette affaire qui ont com-
- paru hier devant le tribunal correctionnel, ont

été condamnés à des peines variant de huit
s jours à un mois de prison.
i Mos Guiliot et Minard ont présenté la dé-
- fense.

it L'autre jour, et, pour être plus précis
e avant-hier soir, un garçon de café est allé'
à sans s'y attendre, passer la nuit au poste....'.

par procuration.
à Un jeune homme, légèrement ému, s'était

permis au café une manifestation qu'on pou-
e vait trouver... .risquée, sans y mettre trop de
- pruderie. Les voisins, tenant "compte de l'état
- où il se trouvait, ne firent pas semblant de
s voir, et les amis se hâtèrent de rappeler le
a coupable à la civilité puérile et honnête.

Mais un monsieur grincheux était parti. Le
ft voilà qui revient avec la garde ! Plus de tra-
t ces du délit ; le caporal est très-surprix

d'entrer dans une salle parfaitement paisible,
- il se retourne pour demander des explications

au maladroit qui l'a dérangé : celui-ci s'est
- déjà esquivé !
e Les amis alors se hâtent de circonvenir la
r force armée. On donne des explications, OB

appelle le chef de l'expédition « hrigadier »
- gros comme le bras. On paie des bocks à lui
e et à ses hommes, et enfin on veut les mettre à
e la porte poliment avec de nouvelles excuses.
, Mais le « brigadier » n'a pas lâché son idée
r  en buvant ses bocks, et cette idée la voici :
s Quand on fait taut de sortir du poste avec
- quatre hommes en armes , il faut ramener

quelqu'un. Qui ce sera, il n'importe; mais on
- ne doit pas rentrer sans avoir fait son arres-
:i tation.
3 Inutile de lutter confie contre cette idée;
3 toute éloquence s'y perd ; enfin, un des amis
- aune idée lumineuse. Il appelle l'un des gar-
- çons, lui met dans la main un louis, le pousse
s entre les bras de la garde, et la solution est
i trouvée !
i On prétend que le cafetier Va ajouter sur sa
t carte. « On fournit les garçons pour le poste.

Se paient en sus de l'addition. »

Hier soir, vers neuf heures et demie, P.. :
3 entre dans un magasin d'épicerie du quai
i St-Antoine, examine des pains de sucre, et,

pendant que l'épicier était occupé à servir sa
3 clientèle, en prend un de grosseur conve-

nable, et part.
Malheureusement pour P..., l'épicier, qui

avait remarqué cet étrange procédé, lance un
- de ses garçons à sa poursuite, et malgré 1»
s souplesse de ses jarrets, ce client trop fantai-
. siste, gôné dans sa course par le poids de son
Î butin, tomba bientôt entre les mains de sa
- victime.

Conduit au poste, P..., a déclaré demeurer '
, rue Mazagran.

C'est une excuse pour un vol de sucre.

1 Les vois se succèdent dans les églises avec
3 une rapidité effrayante.
. A l'église de Champagne, près de Vaise, des
- malfaiteurs ont pris le saint-ciboire, la custode,

deux diadèmes et un cœur de cuivre doré, le
 tout d'une valeur d'environ deux cents francs.
! Ils ont aussi visité le tronc, mais il ne con-

tenait que quelque menue-monnaie dont ils se
sont emparés.

On commence à s'apercevoir à l'Exposition
• que l'époque des vacances s'ouvre. Les w.
. milles avec des lycéens ou collégiens en uin-
. forme y deviennent très-nombreuses.

Le ministre de l'instruction publique vient
d'envoyer aux recteurs une circulaire relative
à la mise en vigueur du nouveau programme

: qui impose aux écoles primaires l'étude de la
gymnastique. .

Les maires seront invités par les recteurs *
faire connaître les besoins de leurs commune-
respectives.

L'ancienne troupe du Gymnase donnera de-
main à l'Alcazar, pour la seconde fois, la «/"""
nesse des Mousquetaires.

Nous engageons ceux qui veulent voir en-
core ce drame à en profiter, car cette re.Pr^"
sentation sera irrévocablement la dernière-
D'ailleurs la série des soirées de l'Alcazar
elle-même touche à sa fin,

La réouverture du Grand-Théâtre, avec M;
Danguin, directeur, aura lieu le dimanche t
septembre.

Pour la première représentation on jouer
les Mousquetaires de la Reine. Le lendenia1"
lundi, les Huguenots avec les débuts de la «orio
chanteuse.

Santé à tous rendue sans médecine par la èclicie^
farine de Santé Ilevalescièrs Du Barry de Loiiare^
Vendue maintenant en état torréfié, eUene-i^j

plus qu'une sstde minute de cuisson.

— Depois la cure du Saint-Père par la ^°
n
T,

Revcdesciè?-e Du Barry, et les adhésions de te^g
coup do médecins et d'hôpitaux, nul ce P0Upa.
plus douter de l'efficacité de cette délicieuse r
rine de Santé, qui guérit, sans médecine, 'W.R-.
ges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastr^r: .'

! glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, "auŝ xe]
! renvois, vomissements, constipation, marr
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dyssenterie, coliques, toux, asthme, étouffements,
oporession, congestion, aévrose, insomnies, mé-
iarîeolie. diabète, faiblesse, phthisie, tous désor-
dres de la poitrine, gorge, haleine, voix, deâ bron-
ches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,
cerveau et sang. 74,000 cures, y compris celles do
S. S. Je Pape, le duc de Pluskow, Mme la mar-

quise à.e Brehan, etc., etc.

Cure N» 69,924.

Châteaux de Vauxbuin, près Boissons (Aisne),
le 10 janvier.

Dans le village que j'habite une partie de l'an-
née il =» trouve une femme atteinte, au dire de
tous les médecins, d'un cancer à l'estomac ; le fait
est que depuis deux ans celte malheureuse souf-
frait des douleurs intolérables. Elle ne pouvait
DIUS rien digérer, et sa faiblesse était si grande
nue de remuer même les bras lui était impos-
able • enfin chacun attendait la lin de cette ago-
aie, qui devait être bien près de son .terme, lors-
qu'au mois de mars dernier j'eus 1 idée de lui con-
seiiier de prendre de la Revalescière du Barry.

• jepuis ce temps, elle se trouve mieux ; les forces
reviennent, elle digère et ne souffre presque plus

DE CHASIÎLLES, Comtesse de GOUBGUE.

Six fois plus nourrissante que la viande, sans
échauffer, eile économise 50 fois son prix en rné-
iacines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. 4 fr.;

kil.,7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les
êiïscuits d* Revalescière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boîtes de 4 et 7 francs. — La
Revalescière chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux entants les plus faibles, et nourrit dix fois
stneux que la viande et que le chocolat ordinaire
sans échauffer. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25;
de5?S tasses, 60 fr., ou environ 10 c. la tasse. —
Env«i contre bon de poste.

f»épota* à Lyon, Dorvault, pharmacie cen-
trale. Perissoud, épicier, 57, rue Bourbon. Var-
varande, épicier, rue de Lyon. Napolv frères, place
es Lyon.. Verpilleux-Millou, rue de Lyon, 48.
ifinerblanc. Champin jeune et Gaget, cours Mo-
rand, 7 Pt 9; Redet, Perret, Pousin, Brun". Gam-
&et, Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Girin, Ve-
a-an, Chaumarat, Fayolie frères, Armandy. Bal-
Jandrin et Sabourault, Boissonnet, pharmaciens ;
J. Girard, épicier-herboriste, rue Chaumais, 14 ;
Burband, épicier, rue Imberfc-Colomès, 29, et
chez les pharmaciens et épiciers. — Du BAMY
et 'G», 26, place Vendôme, Paris.

3lai«ew du prinre Eugène, 33, RUS

!5E LYON, A LYON, fondée en 1856, la plus im-
portante de Lyon dans l'industrie du vêtement
confectionné pour hommes et jeunes gens.

Exposition permanente de tout ce qui a
été créé en modèles nouveaux pour le prin-
temps et l'été.
Jltnne marchandise. — Bien cousu. — Bon marché.

~~ m' ' ' -~—~- nfo —~

ACADÉMIE DE LYON

DISTRIBUTION DES PRIX

ïl CONCOURS, yyrO
Dés Ljcées et Collèges de l'Académie

CITASSE DE SECONDE

1™ DIVISION.

(Professeurs : MM. Bonnel aîné, Berlioux, Bonnel
jeune, Mulsant.)

EXCELLENCE f>* semestre).

Prix : Blanc Léon), Loup (Claude).

COMPOSITION LATINE.

Prix : Blanc (Léon), Roche (Edmond).

VERSION LATINE.

Prix: Rondo t (Georges), Collet (François).

VERSION GRECQUE.

Prix: David (Joseph), Roche (Edmond).

VERS LATINS.

Prix : Blanc (Léon), Loup (Claude)

HISTOIRE.

Pris : Donat (André), Roche (Edmond
-
).

GÉOGRAPHIE^

Prix: Chardiny (Camille\ Roche fEdmond).

MATHÉMATIQUES. -

Prix : Boy (Victor), Chardiny (Camille\

HISTOIRE NATURELLE. (

Prix : Roche (Edmond), Blanc (LôoiO.

RÉCITATION CLASSIQUE.'

Prix : Blanc (Léon), Roche (Edmond).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Blanc (Léon), Loup (Claude).

2e DIVISION.

(Professeurs : MM. Hinstin, Melouzav, Bon-
nel jeune, Mulsant.)

EXCELLENCE [*«' semestre).

Prix : Arnaud (Charles), Chabot ("Charles).

COMPOSITION LATINE.

Prix : Linossier (Georges). d'Hailly (Léon).

VERSION LATINE.

Prix : Chabot (Charles), d'Hailly (Léon').

CONCOURS ACADÉMIQUE.

Pris : Arnaud (Charles), Chabot (Charles).

VERSION GRECQUE.

Prix :. Arnaud (Charles), d'Hailly (Léon).

TtSERS LATINS.

Prix : Arnaud (Charles), d'Hailly (Léon).

HISTOIRE.

Prix : Arnaud (Charles), Meynard (Ludovic).

GÉOGRAPHIE.

Prix : Arnaud (Charles), Praillo (André).

MATHÉMATIQUES.

Prix : Arnaud (Charles), Linossier (Georges).

HISTOIRE NATURELLE.

Prix : Aubert (Louis), Linossier (Georges).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Arnaud (Charles), Linossier (Georges).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Arnaud (Charles), d'Hailly (Léon).

DESSIN D'IMITATION.

Divisions réunies.

( Professeur : M. Fabisch. )

Prix : Fayard (Francisque).

CE.4SSE »E ïï-ROISIESilE

{" SECTION.

(Professeurs : MM. Vignon, Berlioux; Doucet.)

EXCELLENCE (1« semestre). I

Prix : Desiuïeur (Michel), Morillot (Paul). c

THÈME LATIN.

Prix : Moueot (Paul), Desjuzetir (Michel).

VERSION LATINE.

Prix : Moueot (Paul), Desjuxeur (Michsl).

VERSION GRECQUE.

Prix ; Desjuzeur (Michel), Galleis (Lucien).

VERS LATINS.

Prix : Josseraud Liienue), Siberl i Vital).

HISTOIRE.

Prix : Moueot (Paul), Gallois (Luw).

GÉOGRAPHIE.

Prix : Moueot (Paul), Morand (Louis).

MATHÉMATIQUES

Pnx : Moueot (Paul), Morillot (Pau!\

RÉCITATION CLASSIQUE
Pr

's : Peilion (Paul;, Desjuzeur (Michel).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE

ii,i
nx : Moueot (Paul}, Josseraud fEtienn«\I)es-

Juzeur ! Michel).

,p 2° DIVISION

pofessejrrs : MM. Pontet, Melouzey, Doucet.)

fcXCELLEXCE (i" semestre).

«a : Perreau (Joseph), Roque (Germain. - 1 1

I

:, THÈME LATIN

Lacour (Pierre), Perreau (Joseph).

I VERSION LATINE.

Prix : Perreau (Joseph), Villard (Pierre).

3 VERSION GRECQUE

Prix : Glarard (Louis), Roques (Germain).

CONCOURS ACADÉMIQUE

Prix : Perreau 'Joseph).

VERS LATINS.

Prix : Clarard (Louis), Gonnet (Henri).

HISTOIRE.

'. Prix : Tardy (Joseph), Clarard (Louis).

GÉOGRAPHIE.

Prix : Perreau (Joseph), Tardy (Joseph).

MATHÉMATIQUES

Prix : Durand (Léon), Perret (Charles).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Roe (Charles), Granjon (Alphonse).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Roque (Germain), Villard (Pierre), Cla-
rard (Louis).

DESSIN D'IMITATION.

DIVISIONS RÉUNIES.

(Professeur : M. Fabisch.)

Prix : Pascal (Paul), Passot (Pierre).

TRAVAUX GRAPHIQUES..

ItlIÉTCMUQUE, SECONDE ET TROISIÈME.

(Professeur: M. Peilion.)

Prix : Rivière (Louis), Pascal (Paul).

LANGUES VIVANTES.

ALLEMAND.

(Professeurs : MM. Szymanski, Catala.)

Cours supérieur.

Prix : Roque (Germain).

CONCOURS ACADÉMIQUE.

VERSIO.V ALLEMANDE

Aocessit : Daïlly (Claudius).

Cours intermédiaire.

l r0 DIVISION.

Prix : Perreau (Joseph).

2 e DIVISION.

Prix : Cousin (Louis), David (Joseph).

CONCOURS ACADÉMIQUE

COURS INFÉRIEUR.

l"> DIVISION.

Prix : Hodieux (Rambert), De Montillet (Xa-
vier). -_ j

2° DIVISION.

Prix : Maurier (Alexandre), Linossier (Geor-

ANGLAIS. » !

(Professeurs : MM. Quatrevaux, Duqueine.)

COURS SUPÉRIEUR.

Prix : Desprès (Eugène).

COURS INTERMÉDIAIRE.

I™ DIVISION.

Prix : Collet (François), Gallois (Lucien).

1" DIVISION.

Prix : Chabot (Charles), Praille (André).

THÈME ANGLAIS. — COURS INFÉRIEUR.

l r0 DIVISION.

Prix : Roë (Charles), Letourneur (Emile).

2e DIVISION.

Prix : Chômer (Jules), Beau (Eugène).

DIVISION «K CJHABSMAÏKE.

INSTRUCTION RELIGIEUSE.

(Professeurs : M. l'abbé Blanchet et M. l'abbé
Ollagnier.)

l re SECTION.

Prix : D'André (Charles), Néron (Alphonse).

2e SECTION.

Prix: Leblanc (Louis), Wernadet (Claudius),

3° SECTION. .

Prix : Daimais (Jules), Drogue, (Joseph).

4° SECTION.

Prix : Oviste (Antoine), Cottet (Frédéric':.

CEA.SSE J»E «S6"AS1IÎSÈSSE.

i ie DIVISION.

(Professeurs : MM. Leconte et Lorenti.)

EXCELLENCE (i^ semestre).

Prix : Favrot (Claude), de Chasselay, Duraad
(Paul-Emile).

THÈME LATIN.

Prix: Durand (Paul-Emile), Favrot (Claude).

CONCOURS A C A. DÉM1QUE.

Prix : Durand (Paul-Emile).

VERSION LATINE.

Prix : Favrot (Claude), Hoiimann (Gustave;. ;

VERSION GRECQUE.

Prix: Heilinann (iostave), Favrot (ClaudeV

VERS LATINS.

Prix : Périer (Auiéclôe), Iî'eiimaim (Gustave).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. !

Prix : Durand (Paul-Emile), Périer (Amédôe).

MATHÉMATIQUES

Prix : Dubessay (Victor), Favrot (Claude). j

RÉCITATION CLASSIQUE

Prix : Favrot (Claude), Lestra (Fleury). ]

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE !

Prix : Favrot (Claude), Durand (Paul-Emile).

2° DIVISION '

(Professeurs : MM. Letaillandier et Lorenti.)

EXCELLENCE fl«w semestre).

Prix : Luuyt (Maurice), Chardiny (Louis).

THÈME LATIN

Prix : Painvin (Georges), Chardiny (Louis).

CONCOURS ACADÉMIQUE.

Prix : Chardiny (Louis).

VERSION LATINE

Prix : Luuyt (Maurice), Chardiny (Louis).

VERSION GRECQUE

Prix : Luuyt (Maurice), Hess (Lucien).

VERS LATINS i

Prix : Luuyt (Maurice), D'André (Charles). ]

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. i

Prix : Chardiny (Louis), D'André (Charles). ]

MATHÉMATIQUES.

Prix : Luuyt (Maurice), Battu (Félix),

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Luuyt (Maurice), D'André (Charles). :

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE. ,

Prix : Luuyt (Maurice) , Chardiny (Louis) ,
D'André (Charles), Mazenod (Jules), 'Hess (Lu- 
cien), Painvin (Georges), Mistral (Emile).

Divisions réunies.

ALLEMAND.

(Professeurs : MM. Szymanski et Catala.)

!'*• SECTION.

Prix : Du Peloux (Charles).

THÈME ALLEMAND.

Prix unique : Du Peloux (Charles).

2e SECTION.

Bris : Luuyt (Maurice), Périer (Amédée).

ANGLAIS

(Professeurs : M. Quatrevaux, Duqueine.)

I 10 SECTION.

Prix : Mazenod (Jules), Belot (Gustave).

2e SECTION.

Prix : Mistral (Emile), Chardiny (Louis).

DESSIN D'IMITATION

( Professeur : M. Fabisch.)

Prix : Michel (Camille), Charpentier (Louis).

CEAS8E DE CIXifci ÎEME

l re DIVISION.

(Professeur : M. Lesan-.)

EXCELLENCE (I e" -:tmestre).

Prix : Chatagnon (Piene), Schlumb-'-rgor -..R'> '.
bert). !

THÈME LATIN

Prix : Chatagnon (Pierre), Bourru (Joseph).

VERSION LATINE.

Prix : Schiumberger (Robert), Chatagnon

(Pierre).

VERSION GRECQUE.

Prix : Bourru (Joseph), Chatagnon (Pierre).

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

Prix : Schiumberger (Robert) , Drogue (Jo-

seph).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix : Revmond (François), Bourru (Joseph).

CALCUL

Prix : Bourru (Joseph), Drogue (Joseph).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix :' Agassis (Félix), Rodet (Prosper).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.

Prix : Chatagnon, Bourru (Joseph).

C- ^e DiVISIOS-
(Professeur : M. Leroux.)

EXCELLENCE (1er semestre).

Prix : Foltz (Charles), Bertrand (André).

THÈME LATIN.

Prix : Bertrand (André), Martinon (Philippe).

VERSION LATINE.

Prix : Martinon (Philîjpe, Mo.rel (Georges).

VERSION GRECQUE.

Prix : Mouline (Léon), Bertrand (André).

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

.'Prix : Foltz (Charles), Dumont (André).

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE.

Prix : Foltz (Charles), Soguo (Louis).

CALCUL.

Prix : Bertrand (André), Martinon (Philippe).

RÉCITATION CLASSIQUE.

Prix : Martinon (Philippe), Foltz (Charles).

TRAVAIL ET BONNE CONDUITE.
-

Prix : Bertrand (André) , Morel (Georges),
Bonnel (Joseph).

Divisions réunies.

ALLEMAND

(Professeurs : MM. Szymanski et Catala).

l ro SECTION.

Prix : Foltz (Charles).

2° SECTION.

Prix : Martinon (Philippe), Reymond (Fran-
çois).

ANGLAIS

(Professeurs : MM. Quatrevaux et Duqueine.)

W9B l r» SECTION.

Prix : Pouzet (Augustin), Morel (Georges).

2° SECTION.

Prix : De Florin (Palamède) , Chatagnon

(Pierre).
DESSIN D'IMITATION

(Professeur : M. Fabisch.)

Prix : Foltz (Charles), Blain (Camille).

MUSIQUE VOCALE

(Professeur : M. Marc-Burty.)

Jayet (Henri), Bertrand (André).

(La fin à demain.)

—, ™~*aBt»»,—_—

)[î BEVUE FfllIClÊREfJQf [
Les excellentes dispositions dans lesquelles

nous terminions la semaine précédente n'ont
pu se maintenir, et nous avons vu les cours
rétrograder d'une manière sensible.

La prime de 5 fr. sur le nouvel Emprunt,
qui avait été rapidement conquise, a provoqué,
surtout à l'extérieur, de nombreuses réalisa-
tions. Les rachats du découvert sur le nouvel
Emprunt étaient à peine achevés, que les of-
fres, déterminées par l'appât d'une belle
prime, ont vaincu la fermeté du marché et
amené la réaction à laquelle nous assistons.

Il n'y a, d'ailleurs, croyons-nous, rien d'a-
larmant au fond de la situation ; on peut exa-
gérer la baisse, mais l'opinion généralement
admise est que les éléments de hausse do-
minent. Les cours du comptant, qui sont à ;
peu près les mêmes que ceux du terme, prou- :
vent que l'état n'est pas mauvais" et que l'on
peut compter sur, les achats des capitaux de
placement pour soutenir les cours et aider
même à une reprise, quand le moment sera

H
Il nous semble plutôt à désirer que l'on

s'arrête pendant quelque temps au cours de
87 à 88 fr. pour laisser à la mauvaise spécula- '
tion le temps de se liquider.

L'argent est toujours excessivement abon-
dant et le papier de portefeuille très rare. ,^. .

L'escompte est facile au-dessous du taux de i
la Banque.

La situation est la môme sur les principaux
marchés de l'Europe; cependant les banques
n'ont apporté aucun changement au taux de :
leur escompte.

Les devises, assez recherchées, sont, en gé- '
néral,auxprix auxquels nous les avons laissées :
samedi passé.

L'or, qui est demandé à Paris à 10 fr. le i
mille environ, se trouve facilement ici à 7 fr. I

(Circulaire du Crédit lyonnais.)
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DÉPÊCHES OU SOIE

14 Août. — S hemre» «fe«« *oir.

Paris, 14 août.

Une note du Journal officiel dit que
l'insertion d'un journal: que le ministre
des affaires étrangères aurait l'ait de-
mander à M. le comte de Vogué sa dé-
mission d'ambassadeur à Constantino-
ple, est dénuée de tout fondement.

Suez, 13 août.

La Provence est arrivée à Suez le 13,
à 5 heures du matin, avec les malles de
l'Indo-Cliine, 955 Lalles soie, 1,921 colis
divers pour Marseille; 290 colis de thé
pour New-York; 406 colis de thé, 1,048
halles soie et 955 colis divers pour Lon-
dres.

Oépêdies particulière»

Du JOURNAL DÉ LYON

Manuheim, 13 août.

L'impératrice d'Allemagne est arri-
vée dans le Palatinat, pour visiter l'ex-
position industrielle.

Londres, 13 août.

La princesse de Galles partira le 20
pour Copenhague.

Saint-Pétersbourg, 12 août.

L'empereur de Russie et le grand-duc
YYladimir séjournent en ce moment à
Livadia.

Stockholm, 12 août.

Les journaux suédois se félicitent de
la part considérable qu'ont prise les
Etats Scandinaves à l'emprunt français.

i lis ont signé pour 1 milliard 1/2. if n'y i
• a qu'un journal, YAftonôlated, qui re- '
i grette cette souscription.

i

DÉPÊCHES DO MATIN
i

Î6 Août. — * St*mr«s dn *nat»««

Paris, 15 août.

Une dépêche de Berlin dit que le
bruit quel état-major prussien voudrait
retenir Belfort est absolument dénué de
fondement.

DÉPÊCHES PARTICULIÈRES

Du JOURNAL DE LYON

Paris, 14 août, soir.

Le président de la République, qui
avait quitté Trouville hier à midi 10 mi-
nutes, était arrivé à l'Elysée à six heu-
res et demie. Peu d'instants après son
arrivée, M. Thiers s'est rendu à la place
Saint-Georges et a visité les travaux de
son hôtel. Rentré à sept heures et demie
à l'Elysée, le président a dîné et a reçu
quelques personnes.

Ce matin, à huit heures, M. Thiers a
présidé, à 1 Elysée, le conseil des minis-
tres, ensuite il a reçu l'ambassadeur de
Turquie, Djemil-Pacha, en audience de
congé.

Le retour à Trouville aura lieu ce soir.
M. Thiers arrivera dans cette résidence
entre onze heures et minuit.

Paris, 14 août.

M. le comte de Madischoff, conseiller
d'ambassade, est arrivé hier à Paris,
avec une missive de l'empereur de Rus-
sie pour le président de la République.

Il a eu une courte entrevue avec M.
de Rémusat, et se disposait à partir pour
Trouville, quand il a été informé de
l'arrivée de M. Thiers au palais de l'E-
lysée.

M. le comte de Madischoff devait être
reçu aujourd'hui parle président.

Paris, 14 août.

L'Avenir national annonce que, sur
l'invitation de M. Thiers, les ministres
de l'intérieur et de la justice viennent
d'écrire aux préfets et aux procureurs
généraux pour qu'il soit mis un terme
aux abus résultant de la célébration des
enterrements civils devenus l'occasion
de manifestations politiques.

ittS'ff ^T Paris, 14 août.
Un décret en date du 1er août fixe les

vacances de la cour des comptes, pour
la présente année, du 1er septembre au
31 octobre.

Il y aura, pendant ce temps, une
chambre de vacations qui tiendra au
moins trois séances par semaine.

Paris, 14 août.

L'ex-capitaine Cerfbeer, du 1er batail-
lon de la garde nationale mobile de la
Meurthe, condamné à mort le 25 juin
1872 pour désertion à l'ennemi, a com-
paru hier devant le conseil de guerre
qui l'avait jugé pour y entendre lecture
des lettres de grâce qui commuent sa
peine en celle de dix ans de bannisse-
ment.

Les lettres de grâce ne font pas men-
tion de la dégradation militaire encou-
rue parle capitaine Cerfbeer.

Cherbourg, 14 août.

On a retrouvé à Cherbourg le compa-
gnon de voyage de M. Delauuay. On a
reconnu en lui M. Millaud, de' Paris,
rue de la Harpe, 38.

Paris, 15 août.

La commission de permanence s'est
réunie hier à 1 heure et demie de l'après-
midi, sous là présidence de M. Benoist-
d'Azy.

M. Victor Lefranc, ministre de l'in-
térieur, assistait à la séance.

Un certain nombre de questions ont
été posées au ministre par divers mem-
bres de la commission.

M. le ministre a répondu en donnant
les explications les plus rassurantes sur
le calme qui règne dans le pays; sur les
efforts du gouvernement pour préve-
nir toute agitation, et sur la volonté
formelle du président et du cabinet de
sauvegarder activement tous les prin-
cipes conservateurs.

La commission de permanence a ma-
nifesté à diverses reprises la satisfac-
tion que lui causaient les déclarations,
aussi bien sur la politique générale que
sur les derniers changements adminis-
tratifs.

La commission se réunira de nouveau
jeudi 29 août.

Marseille, 15 août.
On annonce que vingt-six mission-

naires espagnols venant des îles Philip-
pines ont été pris par des Chinois et cru-
cifiés dans une forêt. Deux seulement
ont échappé à la mort et ont été délivrés
par un détachement de soldats anglais.

Strasbourg, 14 août.

Le Courrier du Bas-Rhin dit que
les jeunes soldats de l'Alsace-Lorraine
seront envoyés en garnison en Hano-
vre ou dans la Westphalie.* Ils y Reste-
ront réunis dans différents régiments,
mais aux détachements qu'ils forme-
ront seront joints des soldats des an-
ciennes provinces.

Bruxelles, 15 août.
Aujourd'hui s'est ouverte l'exposition

des Beaux-Arts de Bruxelles.
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NOUVELLES DU MÂTIN

Le journal le Soir publie la dépèche
transatlantique suivante.

Lima, 28 juillet.
La question présidentielle étant soumise à

la décision du congrès pour la vérification du i
scrutin, une réunion préparatoire eut lieu i
pour organiser le contrôle des votes émis aux !
dernières élections.

Dans cette réunion, on reconnut que JI. i
Manuel Pardo avait obtenu une grande majo- j

| Le colonel Baita tenta de s'évader du palais :

où on le retenait prisonnier. Ce fut alors que
| le colonel Marcelioo Gutiierrez, frère du éç-

s tateur, l'assassina.
Le peuple, indigné, se souleva en apprenant

le meurtre du chef de l'Etat, et massacra dans
sa colère les quatre frères Guttierrez ; mais le
dictateur seul fut pendu à un réverbère.

Le combat contre les insurgés dura quatre
jours. Le sang coula à flots pendant cette pé-
riode dans les rues de Lima.

Aussitôt l'insurrection étouffée, le vice-
'. ! président de la république, colonel Mariano
' Herencia Ceballos, prit possession du pouvoir
1
 et composa son ministère.

Dans ce nouveau cabinet figurent le géné-
ral Cantero, MM. Ribeyro et Sanchez.

C'est le 2 août que le nouveau président
doit être proclamé, et l'on a lieu de croire que
M. Manuel Pardo sera reconnu chef de la Ré-
publique péruvienne.

BOURSE DE PARIS
BU 14 AOUT

DÉPÊCHE aOUVBRNEMENTÂLB

AU COURS DE CLOTURE
^ fri, /'-; .nr- HAUSSE BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AMOUR.

3 O/O ( 55 65 55 45 ... . lu
4 XfZ %. 81 .. 81 75 . 75 . ..
& % 1871 . 86 50 86 60 .10
5 % 1872. 88 40 88 65 . 25 ! . . .

TERME

(DÉPÊCHE TÉLÈQRAPHIQUE)

Paris, le 14 Août 1872.

PRÉC. " VATFTTRS PREMIER DERNIER
CLOTURE VA-L.ÙUXIO COURS COURS

55 65 3 0/0 Français 55 55 55 55
86 70 5 0/0 Emprunt (1871). 86 60 86 85
88 40 5 0/0 — ' (1872). 88 37 88 65
69 05 5 0/0 Italien 69 10 68 95

4215 .. Banque de France.... 4250 .. 1225 .-
915 .. Foncier estampillé .. . 912 .. 911 ..
445 . . Crédit Mobilier 445 . . 445 . .
694 . . Crédit Lyonnais 697 .. . 700 . .
591 .. Société Générale 593 .. 592 . .
506.. Mobilier Espagnol.... 505.. 503..
862 .. Orléans 860 .. 857 ..

 Nord 985.. 990..
865.. Paris à Lyon et Médit 8-70 . . 870..
786 .. Autrichiens estamp. . . 790 ... 793 ..
775 .. Autrichiens nouveaux 780 . . ....
496 .. Lombards 497 .. 496 ..
478 .. Suez 475 .. 477 ..
390 .. Délégations 392 .. 393 ..
92 1/2 Consolidés à Londres. [ 92 5/8 92 5/8
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SPECTACLES Eï SOEEETS
f « Août.

• THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS

lUe» Brigrasids, opéra-bouffe, musique de
J. Offenbach.

On commencera à 8 heures.

G BAND-THÉ ATRE
Aujourd'hui Vendredi, 16 Août 1872 1

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS DE 1

U CHATTE BLANCHI
gp«iaiSe féerie 

en 3 actes et 24 tableaux, de MM. Cogniard
frères, jouée par les artistes du théâtre de la ]
Gaité, de Paris. — Décors et costumes entière- I
ment neufs. — Trois grands ballets, réglés par § '
M. Justamant, et exécutés par 100 danseuses. 1
— Adixheures,lesiplendide Tableau des Oiseaux. I i

On commencera à 7 heures 1/2. I
AVIS. — Le bureau de location est ouvert 1

tous les jours, de 10 heures du matin à 6 1 ]
heures du soir, à la façade du théâtre, sous le |
grand vestibule. — On peut s'y procurer, à l'a- 1 '
vance, des places pour toutes les représenta- I '
tions de la Chatte BlancSie. — Les' cartons s I
pris le soir, m bureau, ne sont valables que pour 1 i
la représentation du soir. 1

Slardt, 30 Août 1S9S

Clôture des représentations de la Chatte Blanche 1

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DE BELLKCOUK.

Première partie.

1. Ouverture d'Obéron (Weber).
2. La distraction, valse (Strauss). :
3. Fantaisie sur le Bœr&iV deSdi/ÏMe (Nauwelaers). >
4. Ouverture de la Muette de Portici (Auber). 1

Deuxième partie. '.

1. Fantaisie provençale exécutée par M. Buisson i
(Mimart). '

2. Air varié, par tous les solistes (J. Luigini).
3. Marche turque (Mozart).
&. Les Pages de la Reine, polka (Mey). j

Le concert sera renvoyé au lendemain, avec le
même programme, en cas de mauvais temps.

On commencera à 8 heures 1/4

llilï Mil ;
de 3 milliards

CREDIT LYONNAIS

Les personnes qui ont souscrit à l'Emprunt
aux guichets du Crédit lyonnais sont préve-
nues qu'elles peuvent se présenter, dès à pré-
sent, pour régler la souscription et recevoir
l'excédant du premier versement.

Dès que les titres provisoires au porteur .
auront été délivrés par le trésor, le Crédit ,
lyonnais s'empressera d'en prévenir sa clien-
tèle et de les tenir à sa disposition.

iiiiiTiiii
Le docteur MOURGUE, successeur de M.

Auguste JOUFFROY, dentiste,' a transféré son
cabinet, rue de Lyon, 15. 2889

Classe de 1871
Une tontine de famille est ouverte au

café DUMAINE, place des Jacobins, 4, et chez '
Me DUGUEYT, notaire, dépositaire des fonds,
rue du Plat, n° 5, au 1". Les pères de famille :
ou intéressés qui voudraient en faire partie
sont invités à s'y présenter dans le plus bref
délai. 3884

A yCHnar Belle Chienne d'ar-
V C 11 M II C. rôt. S'adresser , maison

{ Luclos, rue Grenette, 39.

| QUÉRiSQH DU CANCER
i Découverte d'un traitement spécifioue. par !
i le I)' Comte BE mixvc — Brocliuroin-8°- à |
'Paris, éhez A. DHahaye; à Lvon, librairie j

Mégret, et chez l'auteur, rue Bourbon, 51. I
Pris, 2 fr. ; franco, 2 fr. 15. 3361 |

COMPTOIR D'ESCOMPTE M PARIS

ÉMISSION
DE

18,605 BONS
<îe SOO francs

Rapportant 30 francs d'intérêt annuel.

Remboursables en douze années à partir de
1875 et, à la garantie desquels ont été

spécialement affecte» les 12,000,000

«le francs «le subvention accordés

par l'Etat en vertu de la loi du 8 mai 1869.

LES BONS ONT ÉTÉ CRÉÉS PAR

LA COMPAGNIE DES DOUES
eî des chemins de fer du Sud-Est

et sont émis à 470 francs, jouis'*'
sance {"juin 1872.

On versera «o fr. en souscrivant.
La souscription sera ouverte les mardi 20 et

mercredi 21 août, à l'agence du Comptoir d'Es-
compte de Paris, rue Neuve, 23.

H Lpii
Palais du commerce.

Le Grédit lyonnais bonifie actuellement à
ses déposants les taux d'intérêts ci-après :

Dépôts à vue 3 0/0
» de 3 à 5 mois 4 0/0
» de 6 à 11 mois.-.. 4 1/2 0/0
» de i an et au-dessus 5 0/0

Il reçoit tous les titres en dépôt et encaisse
les dividendes, au crédit du déposant, sur un
compte productif d'intérêts. Il délivre des
chèques sur Paris, Marseille et Londres. 3850

Seule véritable préparation de viande erse
LE PLUS RBPARATEUB DES FORTIFIANTS GONNUS

Indispensable iù enfants et aux persoBses --faibles et délicates

POTIONS ALCOOLIQUES
RECONSTITUANTES, TITRÉES

Formule de M. le professeur Fuster
(seules authentiques)

Préparées n Monastère de la Trappe-des-Boisbes
(AIN)

Par la SSusculâne-Guielion et les Po-
tions aScooliqaes, plusieurs milliers de
malades ont été guéris de la phthisie pulmo-
naire et des maladies consomptives, des débi-
lités naturelles ou acquises, et autres maladies
aiguës ou chroniques de l'enfance et de l'âge
adulte.

Prix,: Musculine, la boite, 3 fr. — Traitement
complet contre la phthisie, pour SQ jours, 2 kilos.
Musculine et 9 flacons Potions, 50 fr.

Adresser toutes les demandes au F. Claude
BIDIÎT, procureur de l'abbaye de la Trappe-
des-Dombes, par Villars (Ain) ; — A LYON,
chez M. J.-B. Gwlchon, pharmacien, rue
de l'Hôtel-de-Ville, 31, ou par l'intermédiaire
des pharmaciens. 3301

FORMULAIRE MÉDICAL DIS FAMILLES
Par le Dr COMTE DE BBMJC. Un vol.

in-8", contenant 5,000 recettes et prescrip-
tions par les premiers médecins du monde. —
Il forme un véritable traité de médecine, à
l'aide duquel chacun peut devenir son propre
médecin. — Prix, 5 fr.; par la poste, 5 fr. 45 c.
— A Paris, chez A. Delahaye. — A Lvon, li-
brairie Mégret et chez l'auteur, rue dé Bour-
bon, 51. 3369

CHALES INDIENS
Imitation brevetée da cfeâle de l'Inde.

Fabrique et vente , i, rue de l'Hôtel-de-
Ville, Lyon. 3784

Café-Restaurant

DE Là PERLE DE MÂDBID
2, RUE DE LA BOURSE, 2

Déjeuners et dîners à prix fixe modéré et à la
carte.

SALONS DE FAMILLE
Spécialité de vins d'Espagne.
On y trouve des journaux espagnols. 3879

DÉPÔT GÉNÉRAL
»E PARFUMERIES

et des meilleures teintures

MAISON itÛCIÏOif
34, rue Grenette, 34

lYON. 2978

Bateaux à vapeur les HIRONDELLES

GROTTES FLA BALME
Promenade tous les dimanches. Départ de

Lyon, quai Saint-Clair, à 6 h. du matin.
Bilïcts aBlcr et retour à prix réduits
Service régulier pour Aix-les-Bains et

Ghambéry.
Départ'de Lyon les lundi, mardi, jeudi et

samedi, à 5 h. 30 du matin. 3343

SAVONNERIE MARSEILLAIS
a©, rue Centrale. — Lyon

SAVON BLANC (marque MONIER frères es e.iek
— BLEU MARBRE.. ....... 85 __ '

— SOIR «O —

SPÉCIALITÉ D'HUILE D'OLIVE
Huile surfine vierge (Aix) . . . . s t© c lek

— — (Italie) * s© ,-.'__ '
— fee (Italie) , s ?0 _
-T sésame pour iriiur- . . . i 5© ~
Les commandes faites à im Msmmm sont

mm à domicile franco. zUd
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AMORCES LEGALES, ajlJJÇ*IClAIREÏ§ MT 2£.Vf0 DIWEIlê

Etude de Me ANGLES, docteur
en droit, avoué à Lvon, rue de
Lyon, 28.

VENTE
par licitation, devant le tribunal
civil de Lyon,

D'UNE MAISON
avec cour et dépendances, sise à
Lyon , section des Brotteaux ,
cours Vitton, derrière la maison
portant le numéro 9, dépendant
des communauté et succession
Noël.

Mise à prix ... 12,000 fr.
Adjudication au samedi tren-

te-un août, à midi, au palais de
justice.

N. B. — Pour les renseigne-
ments, s'àdressser à Me Angles,
avoué poursuivant, rue de Lyon,
28, et à Me Terras, avoué colici-
tant, rue de la Bourse, 39, et pour
voir le cahier des charges; au
greffe du tribunal civil, où il e-t
déposé. - - 3899

Etude de Me Angles, docteur en
droit, avoué à Lyon, rue de
Lyon, 28. ••

VENTE
sur saisie immobilière, par-devant
le tribunal civil de Lyon, d'une

JOLIE PROPRIÉTÉ
entièrement close.de murs, com-
prenant maison et jardin, sise à
Oullins, rue du Pont, 18, appar-
tenant à la dame Lacuria.

Adjudication au samedi trente-
ua août mil huit cent soixante-
douze, à midi, au palais de jus-
tice.

Mise à prix 10,000 fr.
N. B. — Pour les renseigne-

ments, s'adresser à. Me Angles,
avoué poursuivant, et pour voir le
cahier des charges, au greffe du
tribunal civil, où il est déposé.
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Etudes de Me LASELVE, avoué
à Lyon, rue de Lyon, 63, et de
Me POMMET, notaire à Bour-
goin .(Isère), et Me BO » IER-
LAPIERRE, notaire à Crémieu
(Isère).

VENTE
par la voie de la licitation judi-
ciaire, à laquelle les étrangers se-
sont admis, en trois lots-, en lés
études et par le ministère de Me
Pommet , notaire à Bourgoin
(Isère), et Me Bovier-Lapierre,
notaire à Crémieu (Isère),

B'MEUBLES
consistant en maison d'habitation,
située à Bourgoin (Isère), et en
une parcelle de terre, située à là
Combe , commune de Maubec
(Isère), et en maison d'habita-
tion, allée, jardin, cour et bois
broussailles , situés à Crémieu
(Isère), dépendant de la succes-
sion de la dame Joseph Vess-iller,
née Marie-Augustine Servonnet.

Adjudications fixées au mer-
credi onze septembre mil huit
cent soixante-douze, savoir : à
dix heures du matin, en l'étude
de Me Pommet. notaire à Bour-
goin, et à deux heures du soir, en
l'élude de Me Bovier-Lapierre,
notaire à Crémieu.

Faits et procédure.
Cette vente est poursuivie à la

requête et diligence de M. Jean-
Marie Vessiller, tisseur, demeu-
rant à Sainte-Foy-lès-Lyon, lieu
de la Muiatière. Grande-Rue, 24,
et M. Joseph-Etienne Vessiller,
ancien boulanger , actuellement
miftaira au 9le régiment d'in-
fanterie de ligne , domicilié de
droit à Lyon, rue Neuve-de-la-
Villard :èré, 3, et en ce moment
en garnison à Gray (Haute-Saô-
ne,, agissant:

i°Coriune héritiers, chacun pour
un sixième, de madame Marie-
Augustine Servonnet, leur mère
décèdes, épouse de Joseph Ves-
siller;

2° Comme héritiers , chacun
pour trois vingtièmes, de Marie-
Anne Vessiller, leur sœur ger-
maine;

$> Et comme héritiers, chacun

pour un cinquième, mais sous
bénéfice d'inventaire seulement,
dudn; Joseph Vessiller, leur père,

Lesquels ont fait élection de
doiHicile;~en Pétude et constitu-
tion d'avoué, en la gersonne de
Me Laselve, avoué près le tribu-
nal civil de Lyon, demeurant en
cette ville, rue de Lyon, 63,

En présence de
Madame Marie Romain, veuve

de monsieur Joseph Vessiller,
revendeuse, demeurant à Lyon,
rue Neuve-de-la-Villardière , 3,
et monsieur Etienne Vessiller,
tisseur, demeurant à Lyon, rue
Neuve-di>la-Villardière, 3, tuteur
ad hoc des tni»eurs Marie-Louis,
Antoine et Louis Vessiller ;

Lesquels ont fait élection de
domicile en l'étude et constitu-
tion d'avoué en la personne de
Me Flory, avoué près le tribunal
civil de Lyon, demeurant en cette
ville, place des Jacobins, 9;

Et encore en présence de
Monsieur Jean-Baptiste Bail-

loud, marchand de liqueurs, de-
meurant à Lyon, rue Servient,
n. 20, subrogé-tuteur des mineurs
Vessiller.

En vertu d'un jugement rendu
par le tribunal civil de Lyon, le
quinze juin mil huit cent soi-
xante-douze, enregistré, dûment
expédié et signifié.

Désignation des immeubles à vendre

IMMEUBLES VENDUS EN L'ÉTUDE DE
ME POMMET, NOTAIRE A BOURGOIN
(2 LOTS).

Premier lot.
Il consiste en une maison, si-

tuée à Bourgoin 'Isère), rue No-
tre-Dame, section B, numéro
311 du plan cadastral, composée
de deux pièces au rez-de-chaus-
sée, une pièce au premier étage,
cave et galetas, confinée à l'est
par rue Notre-Dame, au sud mai-
son à veuve Faure, à l'ouest, an-
cienne maison Bughe et au nord
maison Chauvin.

Deuxième lot
Il consiste en une parcelle de

terre, située à la Combe, com-
mune de Maubec, canton de La
Verpillière (Isère), contenant en-
viron trente-sept ares cinquante
centiares, ayant pour confins
aux levant et nord, propriétés
Chaboud, aujourd'hui Faye et
Deschamps ; aux midi et couchant
monsieur Charles Robin, — sur
cette terre, des mineurs Coiraton
ont droit à un cinquième du
quart qui compétait à Catherine
Hogeonze, leur mère.

IMMEUBLES VENDUS EN L'KTUDE DE

M0 BOVIER-LAPIERIIE, NOTAIRE A

CRÉMIEU.

Formant le troisième lot de la
masse des immeubles.

. Il consiste en une maison d'ha-
bitation, cour, allée, jardin et
bois broussailles, situés à Cré-
mieu, canton de ce nom (Isère),
route de Bourgoin, lieu dit fa
Porte-des-Moifcns, le tout d'un
seul tellement, de la contenance
d'environ six ares, ayant pour
confins : au levant, les rochers de
Saint-Hippolyte ; au midi, les
anciens remparts de la ville de
Crémieu, et maison de Massan-
dre, au couchant, la route de
Bourgoin, et au nord, maison et
cour de Lacroix et jardin-bois-
hroussailles de Paviat. '

La maison se compose de cave,
de magasin, arrière-magasin et
four au rez-de-chaussée ; de deux
pièces au premier étage et de
deux pièces au second étage, gre-
nier au-dessus et autres dépen-
dances.

ENCHERES
Après l'accomplissement des

formalités légales, les immeubles
ci-dessus désignés seront vendus
en l'étude et par le ministère soit
de M" Pommet, notaire à Bour-
goin (Isèie), soit de -M» Bovier-
Lapierre , notaire à Crémieu
(Isère), le mercredi onze septem-
bre mil huit cent soixante-douze,
savoir : à dix heures dû matin à
Bourgoin, et à deux du soir à
Crémieu, au profit des plus hauts
miseurs et derniers enchérisseurs,
en trois lots, sur les mises à prix
fixées par le jugement plus haut
énoncé :

Pour le premier lot

(vendu en l'étude de M6
Pommet, notaire à
Bourgoin), de quinze
cents francs, ci 1.500 fr.

Pour le deuxième
lot (vendu en l'étude de
Me Pommet, notaire à
Bourgoin) , de cinq
cents francs, ci 500

Pour le troisième
lot (vendu en l'étude
de Me Bovier-Lapierre,
notaire à Crémieu), de
quinze cents francs, ci 1 .500 fr.

L'avoué poursuivant,
Signé, LASELVE.

Nota. — Pour plus amples ren-
seignements, s'adresser à M0 La-
selve, avoué à Lyon, ruede Lyon,
65 ; à M0 Pommet, notaire à
Bourgoin (Isère), et à M» Bovier-
Lapierre à Crémieu (Isère), tous
deux dépositaires du cahier des
charges. 3896

Etude de Me Angel-Jules-Fran-
çois-Xavier THIAFFAIT, no-
taire à Lyon, rue Saint-Domi-
nique, 15.

VENTE
aux enchères publiques, le samedi
dix-sept août mil nuit cent soi-
xante-douze.

Sur la mise à prix de 1,000 fr.

D'UN FOUOS
de marchand de clia-

pt-aux de paille
et de modes, situé à Lyon, rue
Mercière, 61, et comprenant la
clientèle et l'achalandage, la su-
brogation au bail ^es lieux et les
agencements et marchandises ser-
rant à l'exploitation dudit fonds
de commerce.

S'adresser, pour prendre con-
naissance des conditions de la
vente,, à Me Thiaffait, notaire à
Lyon, rue Saint-Dominique, 15,
dépositaire du cahier des char-
ges. 3839

Etude de M" TRILLAT, avoué à
Lyon, place du Change, 2.

D'un jugement de défaut rendu
par la première chambre du tri-
bunal civil de Lyon, à la date du
trente-un juillet mil huit cent
soixante-douze, enregistré, expé-
dié en forme exécutoire et signi-
fié.

Il appert :
Que dame Tournior née-Mu-

guiéry a été séparée de biens
d'avec son mari, le sieur Jules-
Fidèle Tournier, ancien négo-
ciant-, demeurant ensemble à Lyon,
rue Monsieur, 35, et que Me Vi-
trier, notaire à Lyon, a été com-
mis pour procéder à la liquida-
tion des reprises dotales de la
dame Tournier.

M0 Trillat, avoué, a occupé dans
l'instance pour ladite dame Tour-
nier.

Pour extrait :
3895 (Signé) A. TRILLAT.

Etude de Me PICHOT, huissier,
cours de Brosses, 12.

Le samedi dix-sept août mil
huit cent soixante-douze, à dix
heures du matin, sur la place
Reichstadt à Lyon, il sera vendu
aux enchères et au comptant di-
vers objets mobiliers saisis tels
que : tables, chaises, placards,
secrétaire, commodes, glace, hor-
loge, pendule, fourneaux, batterie
de cuisine, etc. 39Q0

VEffTE JUDICIAIRE
Le samedi dix-sept août mil

huit cent soixante-douze, à onze
heures du matin à Lyon, place
de PHelvétie, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques et
au comptant d'objets saisis con-
sistant en : canapé, fauteuils,
chaises, pendule, glaces, pein- 1
tures, guéridon, etc. 3902 j

T VEUVE GRÂZIANI
possédant un grand appartement,
ruede l'Hôtel-de-Ville, n° 41, au
4e, désirerait trouver deux ou
trois pensionnaires. 3894

COMPAGNIE DE NAVIGATION 1IXTE
PAQUEBOTS A VAPEUR POUR L'ALGÉRIE

ET LE LANGUEDOC

Transport des passagers et marchandises à prix réduits
TRANSPORT DES DÉPÈCHES

Départs directs de Marseille pour :
Oran, et par transbordement pour

Nemours, Gibraltar et Tan-
ger, tous ies mercredis.

Alger, Bougie, Bjidjelli, Stora
et Boue (sans transbordement),
tous les jeudis.

Philippeville et Bône, tous les
vendredis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes les deux semaines, 1« sa-
medi.

Cette, 8 départs par semaine.

Départs de Cette pour :
Oran, et par transbordement pour

Nemours. Gibraltar et Tan-
ger, tous les mardis.

Alger, Bougie, Djidjelli. Stora
et Bon© (sans ttansbordement),
tous les mercredis et samedis.

Phillippeville et Bône, tous les
jeudis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes les deax semaines , le
jeudi.

Marseille, 3 départs par sema

Pour FRET ET PASSAGE, S'adresser :
Marseille, au bureau de la Compagnie, rue Cannebiére, 54 ;
Cette, chez M. (i. Gaffarelaîné, quai de Bosc, 13;
Lyon, au bureau de la Compagnie, quai de Retz, 12 ;
Paris, chez M. Lagrange père, 31, boulevard Bonne-Nouvelle.

BOU RSE DE PAR IS — Mardi 13 Août (de midi 1/2 à 3 h.)

RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier
A.U OOWPTANT FT A. TBM1K Clôture eOUl'S

| ,j o/o. . , cpt 55 25 55 55
J jouissance janvier 31 55 57 55 65
p 0/0 Empr. i. août cpt 86 15 86 50

,5 jouiss, nov. 31 86 45 86 70
-I) Esc. j. janvier cpt 84 75 85 10
l- 0/0 Empr. 18'2, 14 f. 50 p. eut 88 30 88 40
5 Jouiss. 16 août 31 88 20 88 40

I 4/12 0/0 i. 22 sept cpt 81 .. 81 ..
: banque de France cpt 4200 .. 4225 ..

Homptoir d'escompte cpt 643 75 652 50
500 f. j. février 31 655..

Crédit agricole cpt 505 - . 500 . .
îrédit foncier cpt 907 50 910 ..

500 fr. — 250 fr. p.. ... 31 908 75 915..
Société générale alg cpt 490 . . 490 . .
Gréd indust. 500 fr. — 125 fr. 31 635 . .

redit mobilier cpt 445 . . 445 . .
500fr.i. , 31 417 ... 445 ..

Société de Dépôts. J. nov... cpt 547 50 548 75
-tociété générale cpt 592 50 595 ..

W0 fr. — 250 fr. p 3! 590., 59125
Crédit lyonnais cpt 697 50 697 50

500 f. — 250 f. p. J. janv. 31 700.. 695..
Ffet.. cpt 525. 522 50

500fr.j.nov 31 526 25 527 50
^aris-Lyon-Méditeraa ept 865 .. 865

500 fr. i. novembre 31 865 50 865..
Hidi eut 595 .. 600 50

500 fr. j. juillet 3*1 595.. . . ..
•Mord cpt 990 . 980 . .

400 fr. j. juillet 31 986
Orléans cpt 860 . 865 . -

500 fr. j. octobre 31 855 . . 862 50
tuest ept 525 . . 520 . .
,az. '. ept 730 .. 730 ..

250 fr. j . octobre 31 727 50 727 50
i> transatlantique cpt 265 . . 265 . .

500 fr.j. juillet 31 260.. 262 50
Canal de Suez cpt 473 75 478 75

500 fr. iouiss. janvier... 31 475 . 478 75
Sue:!. — Délégations cpt 378 75 385 . .
Espagne 3 0/0 extérieur cpt 29 3 4 . . ./.

Jouissance juillet 31 .../ .../.
Etats-Unis 5 0/0 cpt 1061/2 106./.

Joui ssance novembre . .. 31 ..../ . . ./.
Ttalien 5 0/0.. cpt 68 50 69 . .

Jouissance janv 31 68 85 69 05
BeUfe turque 5 0/0. ...... cpt 54 20 53 60
Crédit foncier d'Autriche cpt 975 . 955 ..

500 fr. jouiss. janv 31 970. 955 .
Crédit mob! espagnol cpt 495 . 507 50

500 fr. j. janvier 31 505.. 506 25
\ utrichiens ept 78 1 25 786 25

500 fr. jouiss. janv SI 782 50 772 50
Autrichiens nouveaux . . cpt 770 .

500 f. 200 f. p. j. janvier 31
Sud-Autrichien-Lombard. .. cpt 490 .. 493 75

50M fr.ji uiss. nov il 49125 496 25
Nord de l'Espagne cpt 97 50 1 95 ..

500.fr. — J. janv. 1865. 31 .. ...
Romains. — J. oct. 1865.... 31 143 75| 142 50

f OBLIGATIONS ^£
 D

™

)5 Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 427 50 435..
>5 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 210 ., 211 ..
>0 Villede Paris 1855-60 r.500j. sept. 388 75 388 75
'0 V.deParisl865r.500,325f.|.aoùt. 447 50 447 50
10 V. de Paris 1869 r 400 j. janv. 278 75 270 50
10 V.de Paris 1871 3p0r. 400 i. janv. 251.. 252 50
10 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 80 .. 80 i.
.. Ville de Lille 1860 — avril. 93 75 93 75

id. id. 1868 — janv. 86 75 ....
)0 Ville de Roubaix 35 . : ....
.. V.de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 100 .. .....
.. V. de Bruxelles 1868, id. janv 105 . .....

• Foncières 4 0/0 j. novem. 450 . 450 ••
id. id. 10» ..... . id. 88 50 88 50
id. id. 1863 id. 437 50 440 ..
id. 3 0/8 id. 426 25
id. 10e id. »0 .. 80 ..

 • Communales mai 357 50
'5 id. 5« id. 68 . . 68 ..

Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 105 . 105 75
!5 Foncier colonial 5 0r0 r. 500 fr.. 337.. 34125
>0 _ 6 OrOr. 600 'fr 3*0 ..

• -i 1 Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 945 .. 945 ..
»0 S \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin , 905 .. 950 . .
>0 2/ Havre 1854, 5 0/0... septem 940

-* j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 981 25 981 25
• d f Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 950

»0 Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 455.. 455..
• S J Baie 50/0, g. p. l'Etat janv.
• U \ Médit. 5 0/Og.p.PEt. oct. 495 .....

Bourbonnais janvier 289 75 290 . .
; Médit. 1852-55, gar . id. 298 . . 298 . .

'0 „. Nord id. 296 .. 295 50
. ^ Orléans id. 290,. 288 75
. f Victor-Emman. gar. oct. 280 . . 281 . .
ê »*i Grand-Central janvier. 288 75 288 75
. >g I Genève 1855 id. 28i> .. .....

-0 '« id. 1857 id. .280.. 280..
5 ,5 | Lyon 3 0/0 oct. 292.. 292 25
5 1 I Lyon fusion janvier. 286 .. 284 ..
. '. Lyon 1866 oct 286 . . 286 . .

>. H / Ouest, g. p. l'Etat .. janvier. 284 .. 285 ..
'. g \ Midi, g. p. l'Etat .. . id. 284 50 285 ..
'. >a I Est, g. p. l'Etat .... juin. 285 .. 281 ..
'. "* Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 280.. 280..

j§ Dauphiné,g.p. :'Etat ia. 281 25 281 ..
5 § Bességes oct ....
0 £ Charentes , w id. 277 50 275 . .
. § Romains juillet. 187 75 186 ..
. -2 Ssxagosse id. 202 75 205..
0 §' Pampelune octob. 171 25 .....
5 * i Nord de l'Espagne., oct. "205 .. 205 ..
5 — rev. var. oct. 71 133 . .
0 ' Portugais janvier 188 50 187 50
. Eaux, int. 15 fr. r. à 500 fr 272 50
. Gaz parisien, int. 25 fr 447 50
5 Lits militaires, int. 30 f. r. 609 f . . 435 . .
5 Transatiant., int. 25 fr. 500 f. . . . 382 50 380 . .
. Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 422 50 425 . .
. Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 483 75 .....
3 Foncier suisse 5 0/0 185 25 186 75

BOURSE DE LYON — Mercredi 14 Août (de U h. d midi 1/2;.
M",ill"''**w*)eiMMM^ —'

RENTES Au A TERMB
ET ACTIONS COmptan1 r>m T?I™"I_ . -r>, ,'™"' .,

______ 1 f C<"T8 Plus haut Plus bas D- cour

3  0/0......... 55 60 55 57 55 5'

Coupures d 10 .. .. d 50

Porteur 57 70 d 25 .... d *

P 0/0 Emprunt 86 65 86 70 86 65 86 6:
3

 Coupures.... 85 20 d 2&
 87 25 d 50 87 Oî

Libérées d 1 ... ..

C 0/0 1872 ; 88 45 88 40 88 50 88 40 88 45

" Coupures ... 88 50 d 25 88 10 d 50 .. ..

4 */2 «O
Ob.Três.60/0 5.12 .. 511

 d 5 ______^ d 10

Italien .... 68 95
Coup. 1000 }. .. d lu d 50 .. ',
— 100-50 .... 68 95 d 25 .... d 1

Ob. ville de Paris 252 "
— 250 f. p. d 5 d 10

Crédit mobilier .
 d 5 d 10

— Lyonnais. *
d 5 .... d 10

— 250. /2
Caem. fer Orléa

d 5 d 10
Paris-Lyon- Mê. 865 .. 863 8(35

d 5 ... .. d ÏÔ
Société Antrieh. 792 . . 795 . . 797 . . 790 . 790

d 5 d 10 ... '.'.
— nouvelles F72

d & ••• .. d 10 .!! ;!
Loiabards-Vénit 496 . . 495

d 5 d 10 ... .,
Mobilier Espagn 503

d 5 d iô '..'. '.'.
Canal 8uez 480 .. 480 . . 481 .. 480 . 481

d 5 d 10 ... .'.
Délégations 390 .. 930 .

%

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports

3 0/0 " d lû " d 25 d 50 dl —"—""

5 0/0 '.'.'. .'. v. Y. ss 25 '!! v. ;:; "
— 1872 89 75

Italien •
d 5 d 10 d 20 ."'

Obi. Trésor , '-. * '
Crédit Mobilier \ '.'.,., '...'.

— Lyonnais. ; ! ! ! ! . '.". '
Ch. fer Or éans . . , . " '.',.,,
Paris-Lyon-Méd \ ','..,. ...,',
Autrichien 803 .. 798 .. ..... .;, ). \\[ "

— nouveau !.!.-.
Sud Lombard 500 ... .. .'.'.',
Mobilier espag. - ..... ..... „èi ,*.
Canal Suez '.'.'.'.

ACTIONS D' Prix
'S

«aas
• Lyon 2700 .,

Guillotière
Trois villes du Midi \

1 Venise

5 Vérone
Florence
Dijon

, Bayonne
' Aix

Limoges
Tarare
Usines à Gaz réunies
Besançon 565 ..

Fonderie»
Fond.f tForg. deTerre-Noi.
la Voulte et Bessèges 325 . .

De l'Horme
De Pont-Evêque
Du Creusot 690
H. F., For. et Aciéries de la
mar. et des chemins de fer

Id. nouv 610 ..
De Fourchambault
H. F. de Franche-Comté
Forg. de C. et Commentry
Aciéries et F. de Firmmy
H.-F. de Givors
Aciéries de Saint-Etienne. .

Mines
Dei aLoire 227 .
De Montrambert 332 50
De Saint-Etienne , .
De Rive-de-Gier 73
Roche-la-M. etFirminy... 950 ..

Banque»
De France 4225
Comptoir Lyonnais
De Crédit Lyonnais .*
Comptoir d'esc. Collet et «9: ...'..
Soc. Lyonnaise de dépôts et
comptes courants, 125 fr. p. ; 50 ..

Crédit foncier Suisse
Crédit foncier d'Autriche . .

Bateaux
Comp. générale de navigat
Comp. des Grappins
Comp. de navigation mixte.
Comp. de Bateaux-Omnib

Biverse»
Omnium
Rue de Lyon
Rue de là Bourse
Comp. générale des Eaux.. 385 ,.
Omnibus de Lvon, 90 p
Dombes et Sud-Est, 250 p
Comp. des Abattoirs 416 25
Verrerie de la Loire et du
Rhône g

Croix-Rousse .1
Lits Militaires t. p "I

OBLIGATIONS D' Prix

Ville de Lyon 1854-56
Ville de Lyon 1859
Ville de Lyon 1865-67. ...'. 443 75
Ville de Lyon 1870 ..
Ville de Lyon 1871 535 ..
Ville de Lyon 1872. n. lib..
Ville de Lyon 1872. Lib. . . 429 37
Département du Rhône. ... 522 50
Ville de Pari3 1865 445
Ville de Paris 18,69 278 75
Ville de Paris 1S71. lib
De la Loire . \
Rhône-et-Loire 4 0/0..!.'." 485
Rhône-et-Loire 3 0/0
Paris à Orléans 3 0/0 '
Paris-Lyon-Méd. j. janvier. 284 ..'
_ — T — ,]. avril... 286 25
Pans-Lyon 5 0/0
Médtterra»ée 3 0/0 
Midi.. ;
Dauphiné , I
Dombes, Sud-Est ! 262 ! !
Victor-Emmanuel, 62
Bons Lomb.,r. 1872. sept.,

— — r. 1874
— — r. 1875-76 515 ..
— — r. 1877

Lombards 3 0/0 262 50
. Id. nouv.... .... 267
Chemins de fer Romains. . . 186 50
Saragosse. 203 50
Nord de l'Esp. priorité 206 . .

— — revenu varia
Portugaises 188
Rue de Lvon 1856
Rue de Lvon 1862 .....
Terre-Noire 5 0/0.....
Terre-Noire 6 0/0
Firminy
Fonderies de l'Horme 5 0/0. .....
Fonderies de l'Horme 3 0/0
Commentry 3 0/0....
Fourchambault, 1M s
Fourchambault, 2» s
Fonderies du Creusot .....
Aciéries de la Marine
Herné-Bockum 230 ..
Comp. générale des Eaux . . 282 . .
Comp. gén. des Eaux 5 0/0
Gaz de Lyon 6 0/0
Gaz de Lyon 5 û/0
Union des Gaz..
Domaniale (Autriche) 273 75
Emprunt Ottoman 1863

— — 1865
— — 1869 328 ..

Suez OjO 425 . .
M. de l'or. — Pièce de20f. . . . 0/00

Lyon, imprimerie H. Storck,
ruede l'Hôtel-de-Villle, 78

BOLLETSNJFINÂNCIER
Lyon, 14 août.

Le marché est d'une solidité vraiment admi-
rable. Les gros spéculateurs s'éloignent et s'ab-
ttennent ; — on s'efforce par mille raisons plus ou
moins mauvaises, ou plus ou moins bonnes, de
nous démontrer qu'il vaut mieux s'abstenir dans
ces cours, que les prix de nos fonds sont trop éle-
vés, si Ion tient compte de notre situation poli-
tique, sociale, militaire, etc.. etc., rien n'v fait,
on ne peut comprimer le mouvement de hausse.

On s arrête pendant quelques jours, on recule
môme pendant une bourse ou deux, puis on re-
part tout à coup sans motfis apparents.

C'est qu'en réalité notre position n'est Doint aussi
mauvaise qus certains alarmistes voudraient le
taire croire, que lo pays n'est travaillé oue par un
immense besoin de tranquillité politi iae et do tra-
vail a outrance et que l'argent enlin est partout
d une extrême abondance.

On comprend que ce pauvre argent hésite à
prendre à 88 et à 88.50, ce nouveau 5 0/0 qu'il n'a
pu avoir il y a quinze jours à 84.50. Mais on de-
vine qu'après avoir tergiversé il faudra qu'il se dé-
cide a acheter.

Nous lui conseillons donc d'opérer promptement
s il veut faire pour le mieux. Il est dur de rester à
3 0/0 l'an môme dans les plus belles caisses du
monde.

On s'occupe peu du 3 0/0.
Le 5 0/0 1871 est asseï ferme de 86.65 à 86.70.

Nous croyons que la spéculation pure fait fausse |
route en restant acheteur de ce 5 0/0-là ; nous j
craignons, pour la iquidation prochaine, un re- j
port élevé sur ce fonds; on annonce des livraisons
de titres.

Le 5 0/0 nouveau est très-ferme de 88.40 à
88.50.

Les achats sérieux continuent sur la plus large'
échelle.

L'Autrichien, démandé à cor et à cris au début
de la bourse, a fait 795 et 797.50. Puis est re-
tombé à 790 par suite des offres considérables
qu'ont amenées ces grands prix.

Le Lombard est ferme à 496.25. Le voilà de
nouveau à peu près au pair, il nous semble. qu'il
doit s'y maintenir.

L'action Suez a retrouvé une grande fermeté de
480 à 481.25.

Parmi les actions des banquiers, citons celle du j
Crédit mobilier espagnol cotées 503, et celles da !
Crédit lyonnais lourdes à695 finaoût.On demande
les actions de la Société lyonnaise de dépôts à 550;
mais il n'y en a pas à c« prix sur le marché.

On offrait aujourd'hui 355 pour un très petit
nombre d'actions. *

L'action de la banque de France fait 4225. Ei |e
1*4 monté que de 12 à 1300 francs depuis qu'en :
uin 187^ nous avons conseillé d'en acheter, — et
te mouvement de hausse est loin d'être fini !

L'action Mines de Firminy monte de 50 fr. par

)Ourse ! Nous la cotons 950. 'Beaucoup de charbon
:t une bonne administration justifient ce mouve- j
nent.

GEHVAIS.
 . ^

Vu par nous, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour te légalisation de la signature ci-c<mtrc, Lyon, le


